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I N T R 0 D U C T î O N. 


Q u o I Q TJ Ï plusieurs Auteurs aient tente de 
nous donner une histoire de la franc-maçonnerie , 
on peut dire que personne ne nous a encore par- 
faitement instruit du véritable état de cette so-, 
çiété. J’ai lu l’origine de la franc maçonnerie , par 
M. Guillemain.de Saint-Victor ■; l'ordre des francs- 
maçons trahi ; le secret des ihopses rèvélÀ ; loi 
francs-maçons écrasés ; t histoire des francs-maçons 
de la Grande-Bretagne ; le secret des francs-maçons; 
le franc-maçon dans' la république { la réception 
mystérieuse des membres de ta célèbre société des 
francs-maçons ; la relation apologétique et histori- 
que, contenant l'ordre et l'établissement de la so- 
ciété des francs-maçons ; les obligations d un franc- 
' maçon ; tantirmaçon ; le secret des francs-maçons 
mis en évidence; l'apologie pour V ordre des francs- 
maçons ; défense apologétique des francs -maçons ; 
le parfait "maçon ; le catéchisme des fanes -maçons ; 
la maçonnerie Adoniramitè ; le testament de lafrée- 
masson ; l'essai sur la franc-mabonnerie. On peut 
y ajouter les francs-maçons persécutés ; le nouveau 
dictionnaire des franc-maçons ; les déclamations 
contre la franc-maçonnerie , et en général les poè- 
mes , les comédies et les chansons faites sur se su- 
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• jet 9 et J'ose assurer qu'on n’aura pas encore une 
idée nette ni vraie de la franc-maçonnerie. 

Tout est mystère, emblème et secret dans cet 
art royal , et le vrai secret échappe au milieu 
des secrets simulés , dont toutes les cérémonies 
sont enveloppées. Il est peu de maçons en état 
d’y découvrir la vérité , quoiqu’on leur assuré 
qu’on ne la trouve qu’en loge , et qu’elle est voi-' 
r léè aux yeux des profanes. Cependant puisqu'il 
est aujourd'hui , plus que jamais , intéressant pour' 
ceux qui sont maçons , et pour ceux qui ne 1er 
sont pas , mais qui peuvent le deVenir , de sa- 
voir en quoj cet ordre consiste , et pour quoi 
a été établi , nous allons examiner le mystère' dé 
son origine , de ses cérémonies, son but" et les 
engagemens que l’on contracte en y entrant ; c’est 
de cet ensemble que nous espérons faire sortit 
une grande lumière , plus intéressante et pliis lu : 
mineuse que celle qui brille aux yeux étonnés 
d’un jeune maçon. L’une ne frappe et n’éblouit ; 
que les yeux de son corps ; l'autre , au contraire 
éclairera son aine , et lui découvrira un. projet 
sinistre , et la consommation de l'iniquité la plus 
criminelle dans ses projets , et la plus dangereuse 
qui ait encore été manifestée au monde depuis 
1 origine du Christianisme. 
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LE VOILE LEVÉ. 


CHAPITRE PREMIER. 

Origirie de là Franc-Maçonnerte . 


Plus les francs maçons ont fait im mystère de 
leur origine, plus On a cherché $ U découvrir. Cha- 
cun a prétendu avoir à cet égard leur secret y et cef* 
pendant il est connu de peu de personnes. Tous las 
discours que les orateurs ont fait en loge sur l’ori- 
gine , les ^progrès' de fart royal de la maçonnerie , 
ou ne dirent rien d’essentiel , ou ne tendent qu’è* 
égarer le9 Curieux. Les livres imprimés tant en 
vers ipi'en prose y substituent la maçonnerie réelle 
à la maçonnerie morale ; ét en confondant ÿqrigine 
de lune avec Celle de 1’atftfe , dondent continuel- 
lemeint le change ftux lecteurs peu réfléchis. Leu 
rrafemaçoris , dans le sens de là franc-maçonnerie, 
bâtissent des temples à la vertu, et des cachots pour 
Tes vices ; mais n’ont jamais élevé aucun monmnbnt 
public : cependant pour se donner un air ^antique 
qui leur attire des respects , les feiftçoris s’associent 
à tous ceux qui se sont distingués dans l’antiquité 
par quelqu’ouvrage mémorable > tels que Hirom , 
Àdoniram , Salomon, Noë, Adam; quelques-uns 
même ne craignent pas de s’élever jusqu’à Dieu, et 
dé le prendre pour le maître de leur art , dont il à 
donné des leçons en formant la voûte des cieux. 

Ils ne ponvoient faite remonter plüs haut leur 
origine ; et sïl étoit en leur pouvoir de nous en don- 
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npr une histoire suivie depuis le commencement du 
inonde jusqu’aujourd’hui , il n’y a pas de doute que 
la société aes francs- fnaçoris sëroit le corps le plus 
Respectable, le plus nbble^tri ftit âu monde ; auquel 
il ne seroit pas possible de refuser le premier rang , 
ni d’en contredire les maximes* Mais malheureuse» 
ment tous ne sont pas d’accord sumne si belle ori- 
gine ; et quelque flatteuse qu’elle soit jour le corps ~ 
entier, et potir chaque individu ën . përtfcdlier- , on 
est obligé , faute de mémoires aqthentiques , de la 
rapprocher de notre époque ,, dont même elle n’est 
pas éloignée , si on en croitla vérité de l’histoire. 

Quelques francs-maçons prétendent fixer leurs 

Ï premiers commencéraens aux tëms des croisades , 
orsque les Européens rebâtirent les villes qu'eux- 
mêmeS Qu lesnSarraâios avoient déduite!. Mais pour 
toute réponse on i péut: rappeller à cqs messieurs 
que > de leur propre aveu , on ne doit pas.prepdre 
le mot de. maçon dans son sens propre, mais dans 
un sens symbolique iet figuré ; et par conséquent 
dans. toute autre signification que oelie qu'ils f veu- 
lent y: attacher. JCVatHeurs ,• comment prQureroient-, 
ils* que c'est la société des maçons, dont ils sont 
membres, qui a recbnstruit les> yilles de la Pales- 
tine? qui leur a transmis les mémoires sur lesquels, 
leurs prétentions sont appuyées ? On ne voit nulle 
part dans l'histoire; que les francs-maçons d’aujour- 
d’hui aient entrepris une tâche aussi .utile que glo- , 
rieuse. \ :* • . 

; IL .efit vrai que les francs-maçons d’Angleterrer 
datent leur origine de l’année 924 * et par consé- 

3 uent d’un tems antérieur à celui des croisades, 
ontil n’étoitpàs encore question 5 mais cela prouve- 
t-il que la franc-maçonnerie existât à cette époque? 
Non, sans doute; car.il s’en^ui vroit que la franc- 
maçonnerie auroit pris son origine en France, pen- 
dant que les François mêmes conviennent que c’est 
en .Angleterre qu'elle a commencée. Les maçons. 
qu’Adelstant , fils du grand Alfr^de , fit venir de la 
France en Angleterre, n’étoient donc pas des francs- 
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maçons , mais des architectes et deà ouvriers ma- 
çons , dont il forma un corps auquel il donna des 
statuts /et assigna des lieux d'assemblées. Il est vrai . 
que les francs-maçons d’Angleterre se sont formé» 
à l’instar des maçons de ce royaume ; .qu’ils sont 
donnés des surveillant, des apprentifs, des serrans, 
des maîtres y des compagnons, des architectes; 

S ju’ils ont indiqué des assemblées ; qu’ils se sont 
ormés en associations ; qu’ils se sont? lies par des 
sermens : mais sont-ils pour cela des maçons? Non , 
ils n’en sont que les singes; et la ressemblance de 
leurs, corporations ne prouve nullement la ressem» 
blanee de leur origine. 

Mais , me direz- Vous , ils ont, comme les maçons , 
des tabliers , de* équerres, des àrplomb, des plan* 
ches à dessiner* des marteaux * des truelles r des 
compas : céJa-est vrai ; mais le* maçons élèvent des 
bâtimens et des temples à l’usage des citoyens : les 
francs-mâçons , au contraire , ne veulent.qufe les 
renverser et les détruire. S’ils; disent qu’ils s'occu»* 
pent. à élever des temples à la vqrtu , et à bâtir des 
cachots pour les vices, tout cela doit s'entendre dans 
un* sens moral , >et ne veut dire autre chose , sinon 
que les franc— maçons sç flattent, d’établir la vertu 
suries ruines dii vice, lls.ne sont donc pas maçons 
proprement dits , selon le sens naturel du nom qu’ils 
s’attribuent. Ce n’est pas ici le moment d’examiner 
si les francs-maçons ont pour objet de rendre les 
hommes 'plus vertueux,, nous le ferons ailleurs t * 
Quelques-uns de ceux qui soutiennent . que la 
franc-maçonnerie a prié naissance en Angleterre , 
ne remontent pas plus haut que ‘Cromwel ; et l’au- 
teur du livre intitulé : LesFrarzcs~Maçons écrasés, ou 
V Ordre desFra ncs-Maeou s trahi, est de ce sentiment. 

» Son but , dit-il , étoit de bâtir un nouvel édifice , 

» c’est-à-dire,, de réformer le genre- humain, en ex- 
» terminant les rois et les puissances dont cet usur* 
». paîeur étoit le fléau. Or , pour donner à ses par- 
» tisans une idée sensible de son dessein , il leur 
» proposa le rétablissement du temple de S;ilo- 
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\ mon»..., Ce temple avoit été bâti parJTbrdre que* 

» Dieu en.sighifia à ce prince* C’étoitle sanctuaire 
» de la Religion , le lieu consacré spécialement & ses 
» augustes cérémonies ; c'étoit pour la splendeur de 
» ce temple que ce sage monarque avoit établi tant 
» de ministres chargés dé veiller à sa pureté et & 

» son embellissement. Enfin, après plusieurs années 
» de gloire et de magnificence , vient une armée 
y» formidable qui renverse cet illustre monument. 
v Le peuple, qui y rendoit.ses hommages à la Dm* 

» nité , est chargé de fers et conduit à Babilone , 

33 doù , après la captivité la plus rigoureuse , il se 
39 voit retiré par la main de son Dieu. Un prince 
v idolâtre /choisi pour être l'instrument delà clé- 
33 mencé divine, permet à ce peuple infortuné, non - 
33 seulement de rebâtir le temple dans sa première 
33 splendeur , mais encore de profiter des moyens 
» qu'il lui fournit pour y réussir. , 

33 -Or, c’est dans cettè allégorie que les francs* 

« maçons trouvent l’exacte ressemblance de leur 
» société. Ce temple , disent-ils , considéré dans son 
33 premier lustre , estla figure de Tétât primitif de 
33 l’homme 1 au sortir du néant. Cette religion , ces 
33 cérémonies qui s’y exçfçoient , ne sont antre 
33 chose quë cette loi commune , gravée dans tous 
33 les cœurs, qui trouve son principe dans les idées 
93 cTécpifté et de charité, auxquelles les hommes sont 
» obligés entr’eux. La destruction de ce temple, Fes- 
33 clavage 1 de ses adorateurs, ce sont Forgueil et Tara- 

bition qui ont introduit la dépendance parmi, les 
» hommes. Les Assyriens , cette armée impitoya* 

33 ble , ce sont les rois , les princes , les magistrats 
93 dont la puissance a fait fléchir tant de tnalheu* 

» reux qu'ils ont opprimés ; enfin ce peuple choisi, 

» chargé de rétablir ce temple magnifique , ce sont- 
•33 les francs-maçons qui doivent rendre à l'imivers 
33 sa première beauté 33. 

Je crois bien que les francs-maçons ont pu tenir 
de pareils propos, et même de plus extravagans , car 
Us se croient faits pour réformer le genre-humain 5 



maïs 'je ne conviendrai pas atlssi aisément que Ja 
. franc-maçonnerie doive son Origine à Cromwel , ni 
^que cé grand protecteur do TAngleterre ait eu le. 
projet de fonder une nouvelle réligion et de s'en faire 
le chef. Ceux qui l'ont le mieux connu , ne lui ont 
Janjais attribué de pareils sentimebs» Politique pro- 
fond il borna son ambition à bien user de l’autorité 
et de la puissance qu’il avoit su réunir sur sa tête. Il 
pmrut ae jouer de: la Religion par l'adresse avec la- 
quelle il fit mouvoir , selon ses vues , les différens 
«sectaires qui divisoient alors l’Angle terre par leurs 
opinions. Jamais il n’en adopta aucune par goût , ni 
de bonne-foi ; et. c’est à tort qu’on lui impute d’avoir 
voulu former un système d irréligion ou dresser le 
.plan de la société des francs-maçons. 

On peut assurer que bien loin qu'il soit certain 
que Cromwel ait voulu fonder la société des francs- 
maçons, il est démontré que ce n’est point en Aa- 
• gleterre qu’elle a pris naissance. Ceux qui ont rai- 
sonné le plus juste sur son origine , la font venir du 
Nord. C’est, en effet, des contrées septentrionales 
qu'elle a passé vers le midi , et qu’elle s’est répandus 
ensuite dans . toutes les contrées du monde habité. 

L’époque^ de son existénce ne remonte pa&* 
comme le prétend M, Guilïemain dé Saint-Victor, 
aux tems fabuleux de l’Egypte , ûi aux mystère» 
d’Eleusis ou d’Isis. Ce n’a été qu’en France qu’onu 
donné à la franc-maçonnerie une origine aussi ex- 
travagante , pour dérouter tous ceux qui voudraient 
. suivre la marche et les accroissemens de cette so- 
ciété ; mais cet air d’érudition et dfantiquité, qu'on 
a voulu lui prêter , n’â pas fait fortune auprès des 
vrais savans , et n’a pu réellement en imposer qu’à 
designorans. 

C’est aussi auprès d’eux que le faux comte de Ga- 
gliostro a fait des dupes, et qn’ii s’est enrichi/Ila 
' v emprunté quelques-tftis des traits savans et énigma- 
tiques, dont M. Guilïemain de Saint-Victor fait pa- 
rade ; il a inventé de nouvelles épreuves , affecté de 
posséder la science de la nature , d’avoir découvert 
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des remèdes singuliers et extraordinaires , d’avoir 
trouvé 'la pierre philosophale. Avec de pareils se- 
crets/ il a parcouru l’Europe , s’est fait une grand* 
réputation dont il a abusé quand il en a trouvé l'oc* 
casiûn. 

. Mais il n ? y a rien dans la franc-niaçonnerie , irir 
ventée par Cagliostro , qui ne soit indiqué dans le® 
^épreuves que M. Guillèmain prétend avoir été ob- 
servées à Memphis , à l’initiation des prêtres d’Ieiii 
On en a répété unie partie à Paris , dans là loge qui 
«e ténoit au fauxboûrg Sainte Antoine > à l’hôtel de 1$ 
-Nouvelle- France on peut les voir en grand dans 
l’ouvrage intitulé : Ùe V origine de la Franc-Maçon» 
nme t . Elles sont propres , en effet ? à rendre suppor- 
table tout ce qui s’observe dans les loges ordinaire^, 
de plus difficile et de plus extraordinaire ; car on 
n’imite que de bien loin ce qui devoit se pratiquer 
en Egypte , lors d,es initiatiôns des nouveaux can- 
didats, : ; ; ' ‘ ' 

Un des avantages que les* francs-maçons ont tiré 

* de la prétendue initiation égyptienne , c’est d’avoir 
donné quelque vraisemblance à la création des of- 
. ficés qu ils ont établis dans leurs loges. On ne peut y 
.être admis que Ton n’ait un parrain, c’est-à-dire, 
quelqu’un qui Vous présente , pour entrer en loge; 
et pour donner plus de relief à celui qui se charge 

«de vous faire admettre au nombre des initiés, on â 
soin de vous rapporter ce qui se passoit en Egypte , 
en Raccompagnant de précautions mystérieuses , 
comme si l’entrée en loge étoit la chose la plus 
. sainte qu’on pût imaginer. 

» Il etoit très-défendu, dit M. Guillèmain, aux 
: i» initiés d’inviter personne à se faire recevoir parmi 
» eux. Lorsqu’un homme , de quelque rang qu’il 
» fût , alloit demander rinitiatiôri , les prêtres sem- 
. » bloient la lui accorder avec facilité ; mais en 

# même tems , ils lui faisoient écrirq son nom et 
» sa demande , et lui donnoient un initié pour lui in- 

* » drquer §es épreuves. Celui-ci avoit soin de s’ins- 
V truire des mœurs et de la religion , de la patrie ç % 
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» de 1 a qualité de Inspirant , et le prerenoit >fru*îi 
» falloit Absolument qu’un initié répondit de lui, 
soit parce qu’il en Seroit connu , ou par un excès 
» de confiance ». < . * 

Pour justifier l’inquisition que Fon fait dans 
franc-maçonnerie , des mœurs , de la religion , du 
caractère, dé là fortune d’un aspirant , on a Soin de 
liii dire : » que cette : foripalité étoit observée. par^ 
> tout dans* l’initiation aux mystères anciens;; qu’il 
» fallût même que Hercule fût adopté par un 
» Athénien *initié, lorsqu'il voulût sè faire initier à 
» Athènes. M. Guillemain va même jusqu’à üom- 
» n/er sén parrain , qui s’appelloit Pylas, et ce mot 
» générique signifie parrair% selon ce savant érudite 
Ne diriez? vous* pas qu’én entrant dans la franc- 
maçonnerie ; on devient un autre* homme ? L’ini- 
tiation , dit M. Guillemain f est la fin de la vie:pro- 
fane , regardée comme vie animale : cela veut dire , 
qu ? en se faisant initier aux mystères de la maçon*» 
nerie , on passe de la vie grossière et animale, * 
une vie spirituelle et presque surnaturelle r c’est le 
baptême des maçons : » c’est une mort au vice ; Fa- 
» mour de ta vertu et des devoirs prend là place do 
» toutes les passions , dans celui qui reçoit cette 
» initiation ;'son être, ou plutôt le principe qui Fa* 
•*» nime, est renouvellé. C’est l’effet du baptême 
» chez les chrétiens ; mais qui n’est pas produit par 
» le même principe. Gui , sans doute , ajoute notre 
» docteur , substituer les connoissances et les vei> 
» tus , à l’ignorance et aux préjugés , c’est faille pas* 
» serl’ame dans un autre corps». Telle est l’idée 
que nos maçons' se font de la métempsycose , si 
•usitée chez lès anciens ; mais comme ils font .consis- 
ter toute la religion dans la morale , on ne peut trop 
réfléchir sur les principes suivans , qu’on lit dans le 
même auteur/ ' 

» L’initié , dit-il, doit réfléchir sur son existence, 
♦ se rendre raison de ses intentions et de ses act- 
» tions ; être toujours en garde contre luivmême , et 
d travailler sans cesse à se perfectionner : il doit 
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•» .plaindre les sots , et tâcher dè lés instruire'; ftiîr 
» lesméchans, secourir les malheureux, mettre au 
» nombre des / foiblesses humaines , l’orgueil , Vin* 
» térêt, Venvie: dans quelque rang qu’ifse trouve 
» pladé par la naissance OU ta fortune , il ne doit s’y 
» 'Croire établi que pour être 'utile , et faire le bien 
» de rhumauité en général ; enfin * il ! doit étudier la 
» nature ? respecter ce qu'il ne peut approfondir , 
» et pénétrer soU une des vérités les plus , su- 
ai) f blimes ». \. 

Cettë raotale et ces principes, pouvoient coure» 
nir à des païens qui* n’a voient aucunes comtois» 
sances d’une vie surnaturelle; mais quedes maçons 
qui ont été baptisés adoptent et les enseignent 
comme l’unique abrégé de leur morale, voilà ce que 
hién. des personnes auront de la peine à croire; ils 
«ont bien malheureux , si le plus grand effort de 
leur>raison , aidée de toutes les lumières qu'ils o.nt 
reçues, de la révélation, les fait retourner au point 
d’oû les philosophes païens étoient partis pour dé- 
couvrir: les principes sur lesquels la morale est 
fôbdée! 

• Pour- justifier les lois que l’on prescrit dans les 
loges, aux francs-maçons, qui sont : d’écrire le caté- 
chisme des grades qu’ils ont reçus , de faire des ser- 
ment > de garder u!n secret inviolable sur tout ce qui 
sa passe en loge , M. Quittemain a soin de faire ob- 
server que toutes ces pratiques étoient en usage 
dans lés mystères anciens. 

y> Lès lois des aspirans , dit-il , exigeoient que 
» chacun éerivlt la morale et le but qu’il se pro- 
» posoit de 'fajre servir de bàse à toutes les ac- 
» tiçns de sa vie ; son consentement à remplir , 
» avec la plus grande exactitude , tous les devoirs 
m que lui imposeront . l’initiation ; qu’enfin , il 
» préteroit serment , en présence des dieux et des 
» prêtres , de garder un secret inviolable sur tous 
y> les mystères qu’on lui révélerait, ou qu’il yen- 
» roit pratiquer. On le prévenoit qu’il devoit pen- 
» ser mûrement à tous ces articles , afin de ne 
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» rien écrire contre lés sentimenset les' hitentions 
» de son coeur. » . .. 

M. Guillemain pourroit-il bien nous répondra 
de la liberté dont jouit un aspirant au milieu des 
épreuves, effra jantes par lesquelles on le fait pas- ' 
ser ? Et qiiand sa liberté seroit incontestable , que 
signifie la nouvelle morale qu’pn veut lui faire ju- 
rer ? Si elle est supérieure à celle de l’Evangile , je 
lui demanderai où les francs.- maçons l’ont puisée; si 
elle y est inférieure ou contraire , qu’il nous dise» 
pourquoi on la propose aux aspirans , si ce n’est pas 
pour leur faire oublier les grands prinôipes de per- 
fection que nous tenons de Jç 3 us*Christ, le législa- 
teur des chrétiens» Afin de motiver le sérieux et le 
silence que 'Pou prescrit aux aspirans dans la ma- 
çonnerie , on a grand soin de citer ce qu’on exi- 
geoitdes candidats qui étoient admis aux mystères.. 

» L’aspirant, continue notre auteur, étoitaban- 
3> donné à ses propres réflexions pendant quelque 
teins ; ensuite on le menoit .dans un dôme 
» obscur y éclairé par une seule lampe , qui ré-\ 
» pondoit au derrière du sanctuaire > et on le lais- 
» soit entre les mains de son conducteur ou par- ' 
» rain. (C’est ainsi que le parrain conduit l’appren- 
33 tif franc-maçon dans une chambre obscure, 

33 éclairée par la foible lumière d’une lampe. ) Ce 
» dernier accompagné d’un prêtre, appellé Hydra- 
» nos, qui faisoit la fonction du frère Terrible, 

» demandoit au candidat ; si de toutes les épreu- 
33 ves qu’il avoit subies , aucune ne lui paroissott 
» ridiculè et superflue ? s’il étoit bien décidé k re- 
33 cevoir l’initiation , et à en respectij; jusqu’aux 
33 plus petites circonstances ? » 

33 Lorsque l’aspirant avoit répondu conformé- 
33 ment à ce qu’bn exigeoit de lui f rHydranosJe 
>3 faisoit déshabiller nu jusqu’à la ceinture , i’ap- 
33 prochçit d’une cuve remplie d’eau de la mer ou 
33 du Nil*, dans laquelle on avoit mis du sel , de 
33 l’orge et du laurier ; puis lui ordonnoit de porter 
33 ses mains dans la cuve , et lui versoit de l’eau 
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» sur la tète ( comme on l’observe' dans la ma- 
» çonnerie), en disant: Puisse oette eau , sym-* 

» bole de la pureté , effacer tout ce. qui peut avoir 
» souillé votre ichair ; • et en vous rendant votre* 
a» candeur et votre première innocence*, purifier 
o votre corps , ainsi que la vertu doit purifier 
a» votre aroe. Ces paroles achevées , il revétoitfo' 

» candidat d’uné veste ou robe de fia:>lin. » - 
Dans la maçonnerie , on donne.une chemise et ’, 
des caleçons , en déclarant que ceux qui ont reçu* 
le . nouveau baptêmç, en dérision dé eeljui des 
chrétiens , sont purs et inné cens. On regarde ceux 
qui ne Pont pas. reçu , .comme des profanes » in-, 
dignes de participer aux - mystères ae la. maçon- 
nerie; Les /cérémonies qui s'observent . en loge , 
après les premières épreuves, sont' encore cal- 
quées sur celles que l’on suppose avoir été prati- 
qués chez , les anciens. i 

» Le jour de d’initiation étoit appellé xégéséra- 
» tioa* nouvelle »; bn le .célébroit* par desrfestins. 

», Apulée, s’exprime ainsi : J’avois ùn habit de fin / 
» lin rayé, de blanc , de bleu , de pourpre et d'é- 
>« carlate ; couronné de branches de palmier, on 
» me fit! voir au» peuple. On célébra ensuite ma 
» nouvelle naissance par un festin. *» . 

11 falioit bien , sans doute , que 1er repas' qui 
suit la réception, d'un franc-maçon , fut encore 
commandé par un usage ancien , afin de rendre, 
plus vraisemblahle la conformité que Ton prétend 
. établir, entre les mystères du paganisme, et ceux 
des loges nraçonnes. Mais ! comme les* repas qui 
. ^.iw£ djKp , sont gais , ,et accompagnés de 
farces" pU^JBtes', on a grand soin de les justifier ; 
par ce qui se pratiqjuoit aux’ initiations. d’Athènes. 
Reprenons le. récit cTApulée. . . , 

. » Après cela ,/ on conduisoit. l’initié , dans le. 

» dôme , pù on lui , faisoit des demandes symboli- 
» qqes , auxquelles, il réporjdoit suivant.ee qu’on. 

» lui avoit appris. Après quoi , le récipiendaire 
» étpit introduit dans b sanctuaire, du temple. , 
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» ftii milieu 3 e . la plus profonde obscurité ; Tltor* 

33 renr en étoit augmentée par tout ce nue l’indus- 
trie humaine peut imaginer de terrible. Le ton- 
lierre gronde de toutes parts; , les éclairs brik 
.» lent , la foudre tombe , l’air est rempli de fi- 
. 3 ) ■ g lires, monstrueuses , le sanctuaire tremble et 
>> la» terre paroit sentr’ouyrir. Mais? bientôt le 
» calme succède à la tempête 9 et au fracas des 
» élémens déchaînés , ht scène se déploie et s’é- 
3 ) ténd au loin; le t fbnd du 1 sanctuaire s*ouvre* 
» eti l’on apperçoit une prairie agréable , où Ion 
33 va se réjouir k . . * - 

. Des plaisirs’ piirs et innoeens sont les seules espé- 
rances dont un maçon libre doive se flatter de jouir. 
C’est ce qu’on veut lui faire entendré par ce quisuit : 

» Un* temple découvert et commode , construit 
î 3 dsftis un jardin agréable et champêtre , entouré 
» et ombragé par des arbres' dont les rameaux sem- 
33 blpient «se perdre dans les nues , étoit le lieu où 
» Fçn introduisent l'initié. » ' , 

Voici le dogme et la mbrale que des ministres de 
la Religion doivent se contenter, d’enseigner avecr 
modestie, dans la crainte de se tromper. Ce mor- 
ceau est .ijo M. jGuilLemain, .et découvre tons ses 
sentîmens. * . v 

»3 .Les yeux du nouveau proséîite n’étoient point 
>3 blessés par les représentations 'matérielles et ri-. 
33 dicules des dieux , que les hommes pe sont îniiH 
3> ginés. Le brillant astre qui éclaire tous les mortels* 
» le ciel, d’un jour pur et tranquille, étoit ee qu» 
» s’offroit a ses* regards lorsqbal les élevoit. Les 
33 mages habillés imifonnément,, rangés en demi- 
33 cerclé ( comme on V est en loge), ayant au milieu 
33 d’eux leurs disciples, sembloient rougir de for- 
33 gueil et de la présomption qu’ils, avoient montrés 
v jusqu’alors. On lisoit dans leur maintien et dans 
» leurs regards,. qu’ils ne cherchoient qu’à parler 
33 en sages modestes , qui tremblent de se tromper 
>3 en désirant instruire. > 

3 > Celui que tous les autres regardoient comme 
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5) savant , comimrtpGit par prouver qtiil y a un Ken 
» unique et suprême, moteur et conservateur de 
» l'univers. Il démontroit, par des raisonnement 
» profonds, que la matière ne sauroit acquérir, 
» par elle-même ; du mou vémetitet de l'intelligence. 
» II aVouoit que ceux que l’on regardort comme des 
s> demi-dieux, n’avoient été que des homnies fcé— 
» lèbrespor leursagesse et leurs connoissances, que 
» la suite des tems a voit déifiés dans l’esprit du 
» peuple; mais que les prêtres et les initiés se bor- 
» noient à honorer leur mémoire, et à imiter leurs 
» vertus; qu’enfin le respect qu’ils avoient pour 
y> eux , n’étoit que celui # que l’on doit àdes iégisla- 
pt teurs éclairés , tels que ceux qui étoient les fon- 
» dateurs de la gloire Égyptienne. 

» D’après ces vérités, aisôit l'orateun, il te sera 
» peut-être difficile de comprendre le motif qui 
» nous fait agir si contradictoirement dans la société 
» civile» Nous gémissons en secret de profaner la 
» Divinité par des illusions et des mensonges ; mais 
» nous avons la faiblesse de croire qu’il fautfâu peu- 
» pie, qui vit dans l’ignotancé, des images qui puis- 
» sent tomber sous 1 ses sens* Nous lè croyons in* 

» capable d’adorer ùn être impassible qu’il ne peut 

» comprendre ». : * ’ 

SI les piages T et fes ministres, de- la Religion, qui 
avolentle Secret des mystères des Egyptiens , avoient 
réellement donné ces instructions à ceux qui se fa i* 
soient initier à leurs mystères , on demande à M; 
Güilletaain pourquoi les Egyptiens passeîent-ils £ 
chez tous les peuples, pour lés plus superstitieux 
de tons les hoirimës? Pqurquoi , du tems dë Plu- 4 
{arque ; îgnôroit-ori qtf’ii y eût, Chéz lès Egyptiens 
des instructions religieuses faitès pour les gens rai- 
sonnables, et d’autres pour le peuple ignorant et 
grossier ? Car , au jugement de cet auteur contem- 
porain, les Egyptiens adôroient, non-seulement 
l’ibis et l'ichneumon , qui étoient deS animaux utiles; 
mais encore le crocoaille., qui mangeoit les hom* 
mes*; ce qui les rendoient ridicules aiix étrangers , 
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» et exposoit, dit Plutarque , le culte et les cêfèmo* 
» nies dé la Religion au mépris et aux railleries de* 
» gens raisonnables 5 donnoit occasion aux idées les 
» plus absurdes et aux actions les plus détestables? 
» produisOit, dans les esprits foibles , la superstition 
» la plus extravagante; précipitoit les esprits fort* 
35 dans les horreurs de 1 athéisme, ou au moins les 
» portoit à des opinions impies qui dégradoient 
>* autant l’humanité , tpie la Divinité elle-même se' 
» trouvoit avilie par le culte des animaux 33. {Dé- 
monstration évangélique de Ldand')* 

Voilà , selon M. Guillemain, ceux que les francs- 
maçons doivent prendre pour modèle : voudroit-iP 
nous rappeller l’athéisme ou l’idolâtrie; nous rendre 
ridicule aixx étrangers , et nous faire retomber dan»; 
lés absurdités que Ton reproche , avec raison,» au x* 
anciens philosophes? Ce qu’il y a de bien certain t 
c’est qu'en voulant nous décrire les cérémonies «usi- 
tées aux mystères dlsis ou de Cérès, il ne nousat 
sûrement point donné l’origine de la franc-maçon^ 
nerié ; et s’il fallôit le croire sur sa parole il riÿ 
# auroit rien de bien flatteur pour le grand ordre 

3 u'il veut célébrer, puisqu’il s ensuivroit, dese* 
éoouvertes , que br franc-maçonnerie a pris sa 
source dans le centre de l’idolâtrie , et y rappelle 
ceux qui se font initier à ses îpystèrea. Si/c’est-là où 
aboutissent tous les efforts de la nouvelle philoso*’ 
pbie, si ceux qui ne veulent pas, admettre les mys- 
tères de la Religion révélée, sont obligés d'adopter 
toutes lesrêvenes du paganisme , il faut en conVe>v 
nié, l'esprit' humain, abandonné à ses propres lu- 
mières , est bien foibie et bien à plaindre. 

Sïais , ooilvenons-eh de bonne-foi , tous les francs - 
maçons ne sont pas de 1 avis de M. GuiHèiAàin. ir 
en est qui font remonter l’Origmcr de la. franc-ma-' 
çonnerie à TapparitioU de Jésus-Christ sur les bords 
du Jourdain ^lorsque les trois personnes de la Sainte 
Trinité rendirent témoignage à sa mission divine t 
c’est pou* cette raison que fa 'fête dé Saint Jeatif- 
Baptiste est si célèbre dans toute tordre maçon-J 
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tiiqtie. Quelques enthousiastes se persuadent que 1* 

! )remière loge a été tenue dahç le paradis terrestre , 
orsque Dieu apparut à Adam et à Eve- Ceux qui. 
appartiennent à la haute maçonnerie , et qui font 

S rofession de cultiver les sciences abstraites, de 
écouvrir les connoissances mystérieuses , cachées 
sous les allégories et les emblèmes , font remonter 
l’origine de la maçonnerie à Métraîm ou Menés , à 
Thoz , Hermès ou Mercure-Trismégiste; d’autres 
aux Esséqiens ou Esséçns ; d'autres aux Druides ou 
& Qomer. On peut dire que les philosophes de nos 
jours , a y4ut emprunté des écoles de la philosophie 
ancienne , plusieurs usages qu’ils ont introduits dans 
le& loges maçonnes ; la maçonnerie ressemble , à 
quelques égards , à tout ce qu’on veut, et qu’il est 
comme impossible de retrouver sa véritable origine. 

Les francs-maçons se disent descendre des drui- 
des , parce qu’ils reconnussent, comme eux> î’Etre- 
Supréine; qu’ils lurrendent honneur; qu’ils défen- 
dent, , comme eux , de discuter les matières de reli- 

g ’on et de politique ; qu’ils imposent le secret sur 
s dogmes qu’ils veulent cacher aux étrangers; 
qu'ils respectent , comme eux , les morts , en con-^ 
servant leurs crânes pour boire dedans, pratique* 

S ue les francs^maçôns observent, sur-tout à l’égard] 
u. crâne de .Àdoniram , leur grand-maître ; parce 
qu’ils .n'écrivent rien de ce qui concerne leur doc- . 
trine ; qu’ils prennent dés anbéÿ dans les. jours de cé- 
rémonie, i comme les druides >, qui étoient yêtds de 
blanc pour cueillir 4e guy; qu’ils ont des plumes à 
leur qhapeau , , comme le grand-prétre druide en. 
portoit à son bonnet. { 

Les francs maçons se disent descex^dre des prê- 
tres Egyptiens , parce qu’ils ont, comme eux , une 
double doctrine , l’une extérieure et l’autre in- 
térieure. Ils imitent , dans leurs loges , le silence ] 
que Pithagore exigeoit de ses disciples ; et dans 
leurs grades , les épreuves que ce philosophé exi- , 
geoit de ses disciples avant de leur permettre de 
parler. Le mystère de leurs cérémonies, de leurs 

senti- 
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sentimens a été figuré par le sphinx, que 4 #$ prêtres 
cTlsis avoient coutume de mettre devant là porte 
de leurs temples. En imitant les usages de toute 
l’antiquité , et en copiant les sentimens de tous les 
philosophes , les francs- maçons pourront vraiment 
se dire cosmopolites , et faire remonter leur origine 
jjisqu où ils voudront. 

Ce qu’on çeut remarquer , dans toutes leurs re-? 
cherches , c est qu’ils affectent de ne jamais parler 
de la Religion Chrétienne, ni de sa morale, ni de ses 
dogmes , ni des vertus héroïques qu elle ordonne 
Ou qu’elle conseille , quoiqu'elle ait produit elle 
seule plus de vertus , ae lumières et de bonheur , 
que toutes les institutions humaines ensemble. Mais 
1 objet de la franc-maçonnerie n’est pas de proposer 
Jésus-Christ pour modèle f ni de prendre de ses 
leçons. Il est juste que marchant sur les traces de> 
Socin , son fondateur , elle travaille à effacer , s’il 
est possible , son nom du cœur de tous les Chré- 
tiens. 

. Voici nnfe autre origine que lui donne l'auteur 
de Y Essai sur la Franc- Mae onnerie , tome 1 , p. 76. 

C’est, sans doute , lorsque le sacerdoce et la ma- 
gistrature étoient réunis sur la mérite tété, que la 
franc-maçonnerie .a dû prendre naissance. Les 
sciences et les principes des arts iaétoient connus 
que du prêtre-magistrat. La méchanique des arts 
étoit entre les mains des hommes ordinaires. Il 
étoit nécessaire , pour le bonheur des hommes et 
leur unité , de régler leurs mœurs, et on leur don- 
noit des préceptes , des ordres , des lois ; on leur 
infligeoit des peines ; la religion qu’on leur enàeig- 
noit étoit descendue à leur portée. Lorsque l’Etre- 
Supréme a créé l'homme , il avoit créé tout ce qui 
existe ; et à ce moment a brillé , pour l’homme , la 
Traie lumière , la lumière de la sagesse divine. La 
franc* maçonnerie a pour ère celle de la création 
de l’univers , l’ère de la vraie loge. L’étude des 
sciences et des cotmoissances intellectuelles , celles 
par lesquelles ojrlit dans les fibres des plantes , dans 

B » 
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les entrailles de la terre , dans l'ablme des mers -, 
dans le feu des astres et des planètes , dans famé 
de l’homme , dans l'ame de l’univers ; cette étude 
étoit l’occupation du prêtre-magistrat , et lie fruit 
de cette étude étoit cueilli par les éutres hommes , 
ap bonheur desquels il étoit destiné. Delà les deux 
doctrines , l’une qui , par sa sublimité ou par sa' 
complication, ne pouvoit être comprise par le 
commun des hommes , et l’autre qui , par sa sim- 
plicité , se troutoit à sa portée ; la magistrature 
étant séparée du sacerdoce , les connoissances in- 
tellectuelles et celles des sciences se virent divi- 
sées ; l’un et l’autre souffrirent de la scission de lu- 
nité; l'arbre devint stérile et ne porta plus de fruit, 
l’arbre languit et toucha à son dépérissement. Le 
livre des connoissances étoit écrit en caractères 
hiéroglyphiques , en emblèmes ; oq perdit le secret 
de ces caractères , et l’imagination , travaillant sur 
les hiéroglyphes , s'échauffa, s'exalta, et vit ce qui, 
n’y étoit pas , et rie vit pas ce qui y étoit. A force 
d'études et de recherches , on découvrit quelques* 
traces de conhoissances ; mais c'étoit des hommes, 
isolés qui cherchoient la lumière , la vérité. Ils tra- 
vailloient seuls , ils ne se communiquoient pasdeurs 
découvertes , et les progrès furent d’une lenteur ac- 
cablante. La franc-maçonnerie sortit du tombeau ; 
on la vit renaître de sefr cendres comme le phénix ; 
tout ce qui étoit mystérieux crut appartenir à la 
franc-maçonnerie ; et cela étoit vrai. Toutes les 
sciençes abstraites , les connoissances surnaturelles 
furent entées sur l'arbre maçonnique. C’étoit des 
branches détachées qu'on regreffoit sur le tronc. 
On prit les branches pour le tronc de l’arbre ; 
l’homme ne voit pas toujours juste. Les systèmes 
naquirent , et l’on en vit beaucoup. Les partisans de 
ces systèmes s’arrachèrent la franc-maçonnerie et 
prétendirent qu’elle leur appartenoit exclusivement. 
Ils ne voyoient pas que c’étoit leurs systèmes qui 
appartenoient à la franc^maçonnérie. Je le répète , 
et je le dis, comme je le crois, tout ce qui est mystér 
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rieux est du ressort de la franc-maçonnerie ; tout 
ce gui s’appelle conûoissance au^physique , au mo. 
ral , au spirituel ou intellectuel , est du ressort de la 
franc-maçonnerie et lui Appartient; tout ce qui peut 
tendre au bonheur physique , moral ou intellectuel 
de l’homme , est du ressort de la franc-maçonnerie 
et lui appartient. { Voyez Essai sur la franc-maçQn* 
nerie, ou but essentiel et fondamental de la maçon- 
nerie; de la possibilité de la réunion, des diffé- 
rens systèmes de la maçonnerie ; du régime conve- 
nable à ces systèmes.) Mais ceux qui prétendent 
élever un nouveau temple au Seigneur, recon- 
noissent, dans le roi Salomon, le chef de tous les 
ouvriers maçons , et lui rapportent toutes les' cé- 
rémonies et les institutions maçonniques* Peu cu- 
rieux de retrouver la vraie origine d'un ordre aussi 
célèbre , les maçons laissent volontiers leurs mem- 
bres libres de choisir, telle origine qu’ils veulent 
adopter , pourvu qu’un voile épais couvre les vrais 
commencemens de l’art royal de la maçonnerie. 
Mais pour ne pas laisser plus long-tems le lecteur- 
en suspend, nous allons commencer à révéler le 
grand, le vrai, l’unique secret de la franc-maçon- 
nerie , sur lequel tous les maçons ont dérouté tous 
ceux qui ont voulu le connoître. . > 

La Iranc-maçonnerie est la quintessence de tou- 
tes les hérésies qui ont divisé F Allemagne , dans le 
seizième siècle. Les Luthériens, les Calvinistes ,lea 
Zuingliens , les Anabaptistes', les nouveaux Ariens , 
tous ceux, en un mot, qui attaquent les mystères 
de la Religion révélée , tous ceux qui disputent à 
JesuS'Chrü U sa divinité, à la sainte Vierge sa mater- 
nité divine ; tous ceux qui ne reconnoissent point 
l’autorité de l’Eglise catholique , ou qui rejettent 1^ 
Sacremens ; ceux qui n'espèrent point une autre vie ; 
qui ne croient pas en Dieu , soit parce qu’ils se per- 
suadent qu’il ne se mêle pa 9 des choses de ce monde , 
soit parce qu'ils désirent qu’il n'y en air point; voilà 
tous ceux qui ont donné naissance à la franc-maçon- 
nerie , ou avec lesquels les firancs^maçons se sont 
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associés , et dont leur ordre royal est aujourd'hui 
formé» La preuve sera facilement saisie par tous 
ceux qui possèdent l’histoire des derniers teins. 
Nous allons faire quelcfue^ rapprochemens qui ai- 
deront , à ceux qui n ont pas sous leur main les 
livres historiques , à trouver le fil qui leur suffira 
pour sortir du labyrinthe dans lequel on les a adroi- 
tement engagés. 

C’est de l*Angléterre que les frapcs*maçons de 
France prétendent tirer leur origine ; c’est donc 
chez nos voisins cpi’il faut examiner les progrès de la 
maçonnerie. Il n y étoit pas question d'-eux au com- 
mencement du siècle dernier. Ce ne Ait que vers le 
milieu qu’ils y furent soufferts , sous le règne de 
Cromwel, parce qu’ils s’incorporèrent avec les indé-. 
pendans qui forirfoient alors un grand parti. Après 
h, mort du grand protecteur, leur crédit diminua f 
et ce ne fut que vers la fin du dix-septième siècle 
N qu’ils parvinrent à former des assemblées à part , 
sous le nom de freys-maçons , d’hommes libres ou 
de maçons libres ; et ils ne furent connus en France 
et ne réussirent à à’y faire des prosélites que par le 
moyen des Ânglois et des Irlandois, qui passèrent 
dans ce royaume avec le roi Jacques et le préten- 
dant. C’est parmi les troupes qu’ils ont été d’abord 
connus, et par leur moyen qu iis ont commencé à 
se faire des prosélytes , qui se sont rendus redouta- 
bles depuis 1760 , qu'ils ont en à leur tête M.'de 
Clermont , abbé de Saint-Germain-des-Prés. 

Mais il faut remonter plus haut pour avoir U 
première et la vraie origine de la franc-maçonnerie. 
Vicence fut le berceau de la maçonnerie en 1546. 
Ce Ait dans la société des athées et des déistes , 
qpi s’y étaient assemblés pour çènférer ensemble 
sur les matières de la Religion , qqi divisaient l’Al- 
lemagne dans un grand nombre dq sectes et de par- 
tis, que furent jetés les fondemeiàs dé la maçonne- 
rie : ce fut dans cette académie cé lébré que l’oji re- 
garda les difficultés , qui concernaient les mystères 
de la Religion Chrétienne , comme des points de 
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doctrine qtii appartenoient à la philosophie dee 
Grecs et non à la foi. , 

Ces décisions ne furent pas plutôt' parvenues à la' 

, connoissance de la république de Venise, qu’elle 
en fit poursuivre les auteurs avec la plus grande sé- 
vérité. On arrêta Jules Trévisan et François de* 
Hugo qui furent étouffés. Bernardins, O km. LaÔ- 
lius Socin , Peruta, Gentilis, Jacques Chiari, Fran- 
çois le Noir , Darius Socin , Alcias , l'abbé Léonard 
se dispersèrent oit ils purent; et cette dispersion fut* 
une des causes qui contribuèrent à répandre leur 
doctrine en differens endroits de l'Europe. Lælius 
Socin , après s’être fait un nom fameux parmi les 
principaux chefs des hérétiques qui mettoient l’Al- 
lemagne en feu , mourut à Zurich, avec la réputa* 
tion d'avoir attaqué le plus fortement la vérité du 
mystère de la Sainte Trinité , de celui de l'incarna* 
tion , l’existence du péché originel et la nécessité de 
la grâce de Jésus-Christ. 

/Lælius Socin laissa, dans Fauste Socin, son îie- 
veu , un défenseur habile de ses opinions ; et c'est à 
ses talens , à sa science , à son activité infatigable 
et à la protection des princes qu’il sut mettre dans 
son parti, que la franc-maçonnerie doit son origine , 
ses premiers établissemens et la collection desprin- 
cipes qui sont la base de sa doctrine. 

Fauste Socin trouva beaucoup d'oppositions à 
vaincre pour faire adopter sa doctrine parmi les sec- 
taires de l’Allemagne ; mais son caractère souple , 
son éloquence , ses ressources , ét sur-tout le but 
qu’il manifestoit de déclarer la guerre à l'Eglise Ro- 
maine et de la détruire, lui attirèrent beaucoup de 

Î artisans. Ses succès. furent sirapides, que, quoique 
,uther et Calvin eussent attaqué l’Eglise Romaine 
' avec la violence la plus outrée , Socin les surpassa 
de beaucoup. On a mis, pour épitaphe , sur son tom-* 
beau, i Luclavie , ces deux vers : 

Tota lictt Babylon destruxit tecta Luther us , 

Muros Calvinus , sed fundamenta Socinus. 

qui signifient que si Luther ayoit détruit le toit de 

B 3 
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l'Eglise Catholique , désigné sous le nom de Baby- 
lone , si Calvin en avoit renversé les murs, Socin 
/ pouvoit se glorifier d'en avoir arraché jusqu'aux 
fondemens. Les prouesses de ces sectaires , contre 
l’Eglise Romaine, étoient représentées dans des ca- 
ricatures aussi indécentes que glorieuses à chaque 
parti ; car il est à remarquer que l’Allemagne éloit 
remplie de gravures de toutes espèces , dans lés- 

Î pelles chaque parti se disputait la gloire d'avoir* 
ait le plus de mal à l’Eglise, 

Mais il est certain qu’aucun des chefs des sec- 
taires ne conçut un plan aussi vaste , aussi impie , 
que celui que forma Socin contre l’Eglise ; non-seu- 
lement il chercha à renverser et à détruire , il en- 
treprit de plus , d’élever un nouveau temple , dans 
lequel il se proposa de faire entrer tous les sec- 
taires , en réunissant tous les partis , en admet- 
tant toutes Jes erreurs, en faisant un tout mons- 
trueux de principes contradictoires ; car il sacrifia 
tout à la gloire de réunir toutes les sectes, pour 
fonder une nouvelle église à la place de celle de 
Jesus^Christ , qu’il se faisoit un point capital de ren- 
verser , afin de «retrancher la foi des Mystères , l’u- 
sage des Sacremens , les terreurs d’une autre vie , 
si accablantes pour les médians. 

Ce grand projet de bâtir un'nouveau temple , de 
fonder une nouvelle religion, adonné lieu aux dis- 
ciples de Socin de s’armer de tabliers, de inar< 
teaux , d'équerres , d’à-plombs , de truelles , de 

Ï >lanche*s à tracer, comme s’ils avoient envie d’en 
aire usage dans la bâtisse du nouveau temple que 
leur chef avoit projette ; mais dans la vérité , ce ne 
sont que des bijoux , des ornemens qui servent de 
parure, plutôt que des instrumens.utiles pour bâtir. 

Sous 1 idée d’un nouveau temple , il faut entendre 
.un nouveau système de religion, conçupar Socin, 
et à l’exécution duquel tous ses sectateurs promet- 
tent de s’employer. Ce système ne ressemble en 
rien au plan de la Religion Catholique, établie par 
Jésus-Christ 9 , il y est même diamétralement opposé; 
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et toutes les parties tendent qu’à jeter du rid*- 
cule sur les dogmes et les vérités professés dans 
l’Eglise, qui ne s’accordent pas avec l’orgueil de 
la raison et la corruption du cœur. Ce fut l’unique 
moyen que trouya Socin , pour réunir toutes les 
sentes, qui s’étoient formées dans l’Allemagne : et 
c’est le secret qu’emploient aujourd’hui les francs- 
maçons , pour peupler leurs loges des hommes de 
toutes les religions , de tous les partis et de tous 
les systèmes. , 

Ils suivent exactement le plan que s ’é toit pres- 
crit Socin , qui étoit de s’associer les savans , les 
philosophes , les déistes , les riches , les hommes , 
en un mot , capables de soutenir leur société , 
par toutes les ressources qui sont en leur pou-> 
voir : ils gardent , au-dehors , le plus grana se- 
cret sur leurs mystères : semblables à Socin , qui 
apprit , par expérience , combien il devoit user de 
ménagemens pour réussir dans son entreprise. Le 
bruit de ses opinions le força de quitter la Suisse 
en 1579 » P our passer en Transylvanie , et delà en 
Pologne. Ce fut dan* ce royaume qu’il trouva les 
sectes des unitaires et des anüi-trinitaires , divisées 
entr elles. En chef habile, il commença par s’insi- 
nuer adroitement dans l’esprit de tous ceux qu’il 
vouloit gagner ; il affecta une estime égale pour 
toutes les sectes ; il approuva hautement les en- 
treprises de Luther et de Calvin contre la cour 
Romaine; il ajouta même, qu’ils n’avoient pas mis 
la dernière main à la destruction de Babylone $ 
qu’il falloit en arracher les fondemens pour bâtir , 
sur ses ruines , le temple véritable, 

£ 5 a conduite répondit à ses projets. Afin que son 
ouvrage avançât sans obstacles , il prescrivit un 
silence profond sur son entreprise , comme les 
francs-maçons le prescrivent dans leurs loges , en 
matière de religion , afin de n’éprouver aucune 
contradiction sur l’explication des symboles reli- 
gieux dont leurs loges sont pleines , et ils' font 
faire serment de ne jamais parler , devant les pro- 
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fanes , de ce qui se passe en loge , afin de ne 
pas divulguer une doctrine qui ne peut se perpé- 
tuer que sous un voile mystérieux. Pour lier plus 
étroitement ensemble ses sectateurs , Socin von* 
lut qu'ils se traitassent de frères , et rni’ils en eus- 
sent les sentimens. Delà sont venus les noms que 
les Sociniens on,t portés successivement de frères - 
unis y de fièrespolônois 9 d&frères-moraves > ae fiey» 
maurur , de frères de la congrégation , de fiée - 
murer , de freys-mqcons , de fiée-maçonf. En* 
tr’eux , ils se traitent toujours de frères , et ont , les 
uns pour les autres , l’amitié la plus démonstrative, 
Socin tira un grand avantage de "la réunion de 
toutes les sectes des anabaptistes , des unitaire^ 
et des trinitaires , qu’il sut ménager. 11 se vit maître 
de tous les établissemens qui appartenoient à ces 
sectaires ; il eut permission de prêcher et d’écrire 
sa doctrine ; il lit des catéchisâtes , des livres , et 
seroit venu à bout de pervertir , en peu de tems , 
tous les catholiques de Pologne , si la diète de Varv 
sovie n y avoit pas mi$ obstacle, En effet , ja- 
mais doctrine ne fut plus opposée au dogme catho- 
lique que celle de Socin. Comme les unitaires , il 
rejetait de la Religion tout ce qui avoit Pair de 
mystères ; selon lui , Jesus-Christ n’étoit fils de 
Dieu que par adqption et par les prérogatives que 
Dieu lui avoit accordées , d’être notre médiateur , 
notre prêtre , notre pontife , quoiqu’il ne fut qu’un 
pur homme. Selon Socin et fes unitaires , le Saint- 
Esprit n’est pas Dieu ; et bien loin d'admettre 
trois personnes en Dieu , Socin n’en vouloit qu’une 
seule , qui étOit Dieu. Il regardoit comme des rêve- 
ries le mystère de l’Incarnation, la présence réelle 
de Jesus-Christ dans l’Eucharistie , l’existence du 
péché originel ,1a nécessité d’une grâce sanctifiante. 
Les Sacremens n’étoient à ses yeux que de pures cé- 
rémonies établies poiir soutenir la religion du peu- 
ple. La Tradition apostolique n’étoit point , à ses> 
yeux , une règle de- foi ; il ne reconnoissoit point 
l’autorité 4e FEglise pour interpréter les Saintes* 
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Ecritures. En un mot , la doctrine de Socin est ren- 
fermée dans deux cents vingt-neuf articles , qui ont 
tous pour objet de renverser la doctrine de Jésus - 
Christ . . . 

Quand Socin mourut , en 1604 > sa secte étoit si 
bien établie, qu’elle obtint , dans les diètes de Po- 
logne , la liberté de conscience. Mais elle essuya 'des 
revers en Hongrie , en Hollande et en Angleterre \ 
où sa doctrine tut jtigée abominable > et où on refusa 
del’admettre. Cependant les troubles qui survinrent 
en Angleterre , sous Charles ï« et Cromwel , donnè- 
rent occasion aux Déistes, aiix Sociniens et à toutes 
sortes d'hérétiques , de prêcher publiquement leur 
doctrine. Ce fût une ressource pour lés Sociniens 
qui avoient perdu leur faveur en Pologne , et oui 
lurent fort heureux 'de pouvoir s'associer aux indé- 
pendans, qui forjnoient alors un grand parti en An- 
gleterre. La ressemblance des principes des Quakers 
et des Sociniens, les unit d'une manière particulière, 
sans que les épiscopaux on les presbytériens pus- 
sent l'empêcher. En 1690 , lors de la descente de 
Guillaume de Nassau, en Angleterre, les Sociniens 
se réunirent encore aux non conformistes pour con- 
server leur existence , sous lè nouveau gouverne- 
ment ; car* il est à remarquer que cette société n’ià 
jamais été soufferte en Angleterre, que par le moyen 
de ses associations; jamais elle n’a pu obtenir d avoir 
un enseignement public, ni un culte particulier \ 
tant ses principes ont toujours révolté. ^ 

Il est aisé de comprendre pourquoi les ^francs- 
maçons n’ûnt jamais osé reconnoltre , eu public, 
* leur véritable origine , ou professer leurs maximes 
aux yeux de la société, o ifs s’étoiant montrés k 
découvert pour ce qu'ils sont, nul état catholique 
n’auroit pu les souffrir dans son sein. Voilà pour- 

J uoi ils s’enveloppent sous le voile des mystères et 
es symboles , et ne se font connoltre qu’à des 
hommes qu’ils ont liés à leurs systèmes par des ser- 
mens horribles, et qu’ils ont éprouvés îong-tems $ 
avant de leur rien révéler d’essentiel^ 
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Pour se donner un air religieux , ils ont emprunte 
les symboles d’une religion figurative, et ont cher- 
ché ainsi à en imposer aux gens peu réfléchis. 11 est 
question de révéler aujourd’hui leur grand secret , 
et de les faire connoitie pour ee qu’ils sont. On 
verra alors s’il n y a point de secret dans la franc* 
maçonnerie , comme plusieurs affectent de le répan- 
dre ; si ce n’çst qu’une Société de gens qui se réu- 
nissent pour s’amuser , ou si cette société doit de- 
venir universelle , et le modèle de toutes celles qui 
sont autorisées par les gouvernemens de l’Europe. 
Je sais que depuis long-tems nos philosophes s’oc • 
cupent à donner , aux sociétés maçonnes , toute la 
perfection dont la philosophie est capable. M. de 
Condorcet a fait un projet de code , composé en 

S artie sur les codes rédigés , en 1779 , par tassem- 
lée des maçons , qui suivent le système de la franc- 
maçonnerie rectifiée. M. Béguillet, avocat , a com- 
posé six discours sur la haute maçonnerie, pour 
initier les maçons dans les principes de la haute 
philosophie , dont on donnoit des leçons aux mys- 
tères d’Euleusis et d'Isis.ie premier discours roule 
sur les œuvres du grand Architecte , dans la créa- 
tion de l'univers, et le second sur l’harmonie des 
sphères et la grande chaîne des êtres. C'est un 
abrégé des idées de Platon sur l’harmonie , et de 
celles des Gnostiques, des Valentiniens et des pre- 
miers hérétiques qui inêloient des idées religieuses 
avec les principes de la philosophie orientale. Le 
troisièiflb discours traite de l’histoire maçonnique : 
dans les trois derniers il s’occupe des grades , des 
symboles , des réglemens , des devoirs et des 
plaisirs des francs-maçons. Enfin, l’auteur de Y Essai 
sur la Fr anc- Maçonne? ie a donné le plan sur lequel 
toutes les loges pourroient être organisées, qu’il 
croit capable de réunir toutes les sectes de francs- 
znaçons , et de faire cesser la division des loges ; 
mais comme il suppose l’étude dés hautes sciences , 
et la pratique des devoirs les .plus exacts de la vie 
civile, il ne peut convenir qu’à un petit nombre de 



francs-maçons , c’est-à-dire , aux philosophes et aux 
gen.s du inonde bien élevés ; mais tous ces plans , 
bien loin de contredire l’origine que nous donnons à, 
la franc-maçonnerie , ne font , au contraire , que la 
confirmer, comme nous le prouverons dans la suite. 


CHAPITRE IL 

Des Loges Maçonniques et de leur Régime . 


Apres avoir expliqué l’origine de la f.'.-m.*. , et 
défini ce que c’est qu’un franc-maçon , il convient de 
donner une idée du régime de cette société , non 
pas toutrà-fait d’après les loges bâtardes ou mal or- 
ganisées , mais d’japrès les idées des plus grands 
maîtres , et le plan de la maçonnerie rectifiée. 

Le nom de loge se donne , tant à l'assemblée, des 
franqs-maçons qu’au lieu où ils sont assemblés. Ils 
n’en ont point de fixe,, parce que tout franc-mpçon 
se regarde comme cosmopolite , et que la maççn- 
nerie étant un ouvrage spirituel , au jugement de ses 
instituteurs, elle n’exige pas absolument de lieu 
pour se former. 

» La longueur d'une loge, dit l’auteuç de Y Essai 
» sur la Franc-Maçonnerie , s’étend de l’orient à l’oc- 
» cident. Sa largeur est du septentrion au midi; sa 
» hftuteur est de coudées sans nombre ». 

Il s’ensuit que l'univers entier ne forme qu’un© 
seule loge , que toutes les loges sont sœurs , et tous 
ceux qui s’y rassemblent , frères ; quelles doivent 
toutes tendre au même but. Mais comme elles ne 
peuvent pas toutes être également instruites , il doit 
nécessairement y avoir des loges écoles et des loges 
institutrices ; des loges dirigeantes et des loges di- 
rigées ; et par conséquent des frères qui instruisent 
et des frères qui écoutent. Telle est l’échelle gra- 
duée des loges maçonnes. 
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On choisit ordinaire nient pour tenir loge , un 

éndroit où il y ait trois chambres de plein pied , à 
différentes expositions ; Time au levant, l*autre au 
ihidi, et la troisième âu septehtrioq. Mais pour plus 
grande commodité , quand le local le permet, on 
fait son possible pour se procurer sept pièces : 1 9 . 
une anti-chambre; &°. une chambre de préparation ; 

5°. deux sajje* de loges ; 4°? un garde-meuble ; 5*\ 
(me chambre d'archives ; 6°. un appartement pour 
le gardien de la loge. 

Dans Fanti-chambre , est une armoire pour y ren- 
fermer les bijoux , des habillemens , et tous les pe- 
tits ustensiles de la loge. -La chambre de préparation 
est três-pëtite : les salles des loges sont ptfopôrtîon- 
nées au nombre des frères maçons; celle des ap- 
prentifs et des compagnons est plus grande que celle 
des maîtres; mais, autant qu'il 5 est possible , elles 
ont en longueur le tiers en sus de leur largeur; ainsi , 
une loge de dix-Jiuit pied» de largeur , doit eîl avoir 
vingt-quatre de longueur. La porte d’èntrée de cha- 
cune ce ces salles , est eh face de la place du véné- 
rable. LeC chambre des archives contient lés cartons 
et papiers dé la loge , ses lettres ^patentes constitu- . 
tives , Fétat de son mobilier, les rituels ët les re- 
gistres des différons grades , et les livres nécessaires^ 

Le garde meuble renferme les gros meubles. 

Il y a dans une logé trois dignitaires , savoir un 
chef avec le titre de vénérable, et deux surveillans; 
il y a trois officiers, Fbtâteur , le garde-des-sceaux 
• et des archives , et le trésorier. Il ÿ a trois gradués , 
réléijîosihaire , le maître des cérémonies et Féco- v 
nome, La loge est inspectée par un commandeur ou 
par un de ses représentons, 

Tfon-seulement la loge est composée de ces offi- 
ciers , elle Fçst encore des apprentifs , des compag- 
nons , des maîtres ; des maîtres parfaits ou écossois , 
et des architectes ou écossois parfaits que Ton 
nomme aussi chevaliers maçons. I/apprëntifmaçon 
est le frère qui s’est fait initier dans les premiers 
mystères de la franc-iîiaçonnerie , pour en étudier v 
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le tut , les secrets et les mystères. Le compagnon 
est celui qui ^ étant suffisamment instruit des mys- 
tères de la franc-maçonncHe dont on lui a déve- 
loppé' la doctrine dans l’apprentissage maçonnique , 
est admis et initié au gracie ultérieur nommé com- 
pagnonnage. Les maîtres maçons sont ceux qui* 
ayantpassé par les deux premiers grades, sont reçus 
dans l’ordre de la franc-maçonnerie, pour travailler 
sous la direction des architectes , dont le nom in- 
dique qu’ils sont les principaux ouvriers maçon- 
niques. Le maître parfait possède l’art des travaux 
maçonniques , en a la sur-intendance , et jouit de 
l’honneur qui y est attaché. 

Malgré la liberté et l’égalité que les maçons pro? 
fessent dans leurs loges , ils ont des frères servons 
qui sont gardiens extérieurs des temples de la ma- 
çonnerie. Ce mot de temple a été donné aux loges 
maçonniques à l’imitation des templiers qui appel- 
aient leurs maisons des temples. Cette dénomina- 
tion paroît d’autant mieux convenir aux francs-ma- 
çons , qu’ils se regardent comme les successeurs de 
l'ordre des Templiers. 

Les loges se tiennent pour chaque grade en par* 
ticulier, et successivement ; i°. lorsqu!il y a quel- 
qu’instruction à donner, et on l'indique sous le nom 
de loge d’instruction , soit pour le méchanlsme des 
grades ou pour en expliquer l’esprit ; a®. lorsqu’il 
faut célébrer quelques fêtes de l’ordre , ou aux 
quatre grandes fêtes de l’année; 3°. quand il y a 
quelque réception , ou qu’il survient quelque af- 
faire extraordinaire; 4°. dans tous les cas ou il est 
question de faire quelques libéralités à des frères 
voyageurs , aux pàrens pauvres de quelques frères , 
ou de recevoir des visites de quelques dignitaires 
de l’ordre; 

Il se fait chaque année , en loge , plusieurs paies 
mens. Le premier se nomme capitation , et est rela- 
tif à la taxe annuelle que paient les maçons de cha- 
que loge , pour subvenir aux frais de la loge , à U 
location des appartenons , et aux dépenses qu’on y 
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fait en bois , lumière , papier ; cire , lettres , etc. Le 
second paiement s'appelle écu d’ordre , et consiste % 
en une somme de six livres , que tous les maçons 
sont obligés de payer , chaque année , h la Saint- 
Jean d'été. Le troisième regarde le droit de patentes 
maçonniques , pour les objets que l’on reçoit du 
directoire général, qui est chargé de 1 impression ^ 
de tout ce qui intéresse la maçonnerie, et qu’on ne 
veut pas laisser connoltre aux profanes. Le qua- 
trième paiement sé nomme dotation , et se paie à 
la réception de chaque* grade, et avant qu*on en 
soit pourvu. Il y a, en outre, les amendes pécu- 
niaires que l’on paie quand on manque aux régle- 
mens de police, les libéralités qui ont pour objet 
les établissement et les quêtes pour les pauvres, les 
voyageurs , et les bonnes œuvres recommandées à 
la générosité des Frères. 

Selon la nouvelle organisation de la maçonnerie 
rectifiée, et d’après le Code maçonnique et l'Essai 
sur la franc-maçonnerie , on a divisé l’Europe ma- 
çonnique en neuf parties principales. Le nombre 
de neuf est un noYtibre mystérieux pour un franc* 
maçon , parce qu’il est le quarré du nombre trois , 
ou des trois lettres qui composent en hébreu le ' 
mot Jehova y qui est, selon les francs-maçons, le 
nom du grand Architecte de l’univers, et l'abrégé 
des attributs de la Divinité , divisés , selon les rab; 
bins ou la cabale, en quatre-vingt-un attributs au , 
nom de la Divinité, extraits, dç la Sainte-Ecriture. On 
a fait sur ce plan un quarré magique , où le nombre 
neuf est merveilleusement distribué. Multiplié par 
trois , il donne vingt-sept; ce nombre multiplié par 
trois donne quatre-vingt-un, qui est le nombre par- 
fait sur lequel on règle le nombre des lumières qui 
éclairent la réception d’un maître écosçois. 

Les neuf parties maçonniques , dans lesquelles 
l’Europe est divisée, se nomment départemens ou 
districts ; chaque grand district se divise en neuf 
cantons ; chaque canton forme le territoire d'une 
grande loge écossoise.. L’arrondissement dans lequel 
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sont situées les différentes loges, qu’on juge à pro- 
pos d’y établir , formé une préfecture. La loge prin- 
cipale d’une préfecture se nomme chapitre ou col- 
lège préfectural. Le chapitre préfectural complet 
un certain nombre d’architectes pour diriger les 
travaux des loges dans les lieux où ils sont domici- 
liés. Les chevaliers maçons d’une loge- , lorsqu’ils 
traitent d’objets qui regardent riuementleur grade , 
sont dits as£emblés N en commanderie. 

Les fonctions des chevaliers maçons / ainsi réu- 
nis , consistent à veiller à l’instruction des francs- 
maçons des quatre premiers grades ; à faire' obser- 
ver les lois ou les statuts de la franc-maçonnerie ; à 

K , en première instance, les différends qui s'é- 
Lt dans les loges du district de la commanderie ; 
àréglerla destination des fonds de bienfaisance pro- 
venans et de la caisse des pauvres et de l’excédant 
de la capitation et des libéralités des frères , qui au- 
ront destiné la somme donnée pour être employée 
dans le district de la commanderie ; enfin , à diriger 
les établissemens de bienfaisance que le collège pré- 
fectural aura établi dans ^arrondissement de la com- 
manderie , et les diriger conformément aux arrêtés 
du collège préfectural. 

Le commandeur est le chef de tous les che valiers 
maçons' de son arrondissement; il est le supérieur 
1 des élèves de la franc-maçonnerie. 

Le plus ancien chevalier d’un district est le senior 
de la commanderie; il surveille l’administration, 
yeille au bon ordre, et est le conseil du comman- 
deur. J 

Le chapitre , ou le college préfectural , est l’as- 
semblée ae tous les chevaliers maçons d’une pré-*» 
facture, présens individuellement ou représentés 

Î >ar leurs commandeurs. 11 forme le tribtjnal des 
oges ; ce chapitre est composé de neuf chevaliers 
maçons , chefs de neuf commanderies de l’arron- 
dissement. Ils ont , dans le chapitre, des charges 
capitulaires, savoir , de préfet, de banneret, de se- 
nior, de chancelier, d’éoohUre, de trésorier, d’hos- 


i 


i 
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tntaiier, de secrétaire , de vice-chancelier et de 
maître des cérémonies. Le préfet est président du 
chapitre , et i’homme de l’ordre des chevaliers ; le 
banneret représentait la noblesse ; le senior étoile 
député du clergé ; mais ces deux corps abolis n au- 
ront plus de représéntaüs. Le chancelier est le de- 
positaire des sceaux , des registres et le gardien des 
archives et des titres. C’est à lui que l’on envoie tout 
ce qui est adressé ad chapitre; c'est par lui ou par 
«es secrétaires que tout est écrit et scellé. - 
Comme chaque département a son assemblée gé- 
nérale , si le chapitre préfectoral est composé de 
neuf commandeurs, le chapitre prieural l’est -de 
neuf préfets, dont un président, C’est le préfet. Le 
chapitre provincial l’est de neuf prieurs . dont un 
président , c'est le grand-maître provincial. Enhn , 
le chapitre général est composé de neuf grands- 
maîtres provinciaux, dont Un président, c est le 
crand-moitre général. 

. Le premier tribunal d une loge est appellé co- 
mité « le second est appellé le collège des chevaliers 
maçon» , il «*t permanent ; le troisième est acciden- 
tel , et est appellé tribunal de conciliation. Le co- 
mité de la loge est composé du vénérable , des pre- 
mier et second surveillai» , de l’orateur, du garde- 
des-sceaux et du trésorier. C’est dans ce comité que 
se préparent les matières qui doivent se traiter en 
loge; qde se règlent les dépenses ordinaires de la. 
loge ; que se jugent les matières de légère impor- 

ta *L e collège des chevaliers juge des affaires impor- 
tantes de la loge , qui ne sont pas , de la compétence 
du comité ; et , par appel , toutes celles qui sont de 

**Le comité de conciliation est destiné, h pacifier 
les différénds litigieux qui naissent parmi les trères ,' 
afin de Us empêcher d’avoir recours aux voies, 
souvent ruineuses , de la justice. 

Le directoire prieural est le Centre commun des 

communications, des différén» etablissemens , et 
bvwuww comme 
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comme Taine de la machine. Par lui toutes les con- 
noissanc es circulent, l’union s’entretient et le lien 
fraternel se consolide. Le directoire général, entre- ' 
tient correspondance avec les autres directoires; il 
rédige le cahier de délibération. . 

Le grand directoire fait délivrer les codes, rituels; . 
tableaux, patentes de chaque loge nouvellement 
établie. 

/ Le préfet , le chancelier et le* commandeur de la 
loge font la cérémonie de l’érection ; le premier en 
vei*tu de sa dignité ; le second pour l’inspection du 
local; le troisième en qualité, de supérieur immé- 
diat et de représentant de la loge au chapitre gé- 
néral. 

Les principes fondamentaux de la maçonnerie 
sont la liberté et l'égalité ; ce sont aussi lés principes 
des lois républicaines. La constitution maçonnique 
tient donc de la nature des républiques. Dans celles- 
ci , le peuple en corps a la souveraine puissance , et 
forme un gouvernement démocratique. Les francs- 
maçons ont droit de se créer des lois ; la souveraine 
puissance réside donc dans le corps maçonnique , 
et son gouvernement est donc aussi démocratique. 

Les républiques ont de tous te ms été divisées- 
èn classes ou én cantons , et c’est de cette division 
qu’a dépendu la durée de leur existence. Les Pro- 
vinces-unies de i’ Amérique sont divisées en états ; 
les états , comme la Caroline , en comtés , en dis- 
tricts et en paroisses. La Hollande est divisée en pro- 
vinces ;les Suisses le sont en oantons ; la république 
Romaine étoit divisée en tributs, et fut ensuite par- 
tagée en provinces. Les francs-maçons ont donc dù* 
se partager k peu-près de même, aiitant que leur 
état de dépendance actuelle a dû leur prescrire ; et 
e’est sur ce plan que c’est faite l'organisation de 
Fondre maçonnique , après avoir passé par bien des 
épreuves , des variations nécessitées par les circons- 
tances malheureuses dans lesquelles ils se sont 
trouvés. Il n'y a encore aujourd’hui qu J un petit 
nombre de loges qui aient consenti à accepter ce 
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régime fait pôur soumettre 1 univers entier; le», 
entres , que l’on peut regarder comme des loges 
M tardes , tiennent à un ancien régime qu’elles aban- 
donneront à mesure que les hommes goûteront le 
prix de la liberté et dej’égalité. 

*„■ ■— . ...k.» . ■ .. ,,1. — ' ... ... — 

CHAPITRE I1L 

Ce que T Assemblée nationale doit à la Franc-Ma - 
çonnerie. 

i . 

est difficile d’expliquer combien l’assemblée 
nationale (le France doit à la franc -maçonnerie. 
Plusieurs François sont encore persuadés aujour- 
d'hui que c'est le despotisme national , l’entêtement 
delà noblesse et du clergé qui ont forcé l’assemblée 
à se former en assemblée nationale , et à attaquer 
impitoyablement tous les abus qui régnoient sous 
l’ancien régime. Ces François , qui ignorent l'in- 
fluence du gouvernement maçonnique , non-sçu^e- 
mènt dans les loges de. la maçonnerie rectifiée, mais 
dans les clubs répandus sur tout le territoire de la, 
France , mais dans les départemens et les districts , 
infis dans’ les comités et l’assemblée nationale 
même , sont tous les . jours dupes de leur bonhom- 
mie , des apparences et des discours que l’on im- 

S rime* que l’on affiche , et que mille bouches sôu- 
oyées proclament en tous lieux. Cependant la vé- 
rité est qu’avant que les états-généraux fussent con- 
voqués, tous les francs-maçons ne parloient que' 
d’élever léur grand-maître à quelque poste impor- 
tant qui le mit à même de figurer au premier rang, 
et de léqr procurer une grande considération. Ils 
n’ont rien épargné pour venir à bout de leur des* 
sein. Les fastes de l’empire François transmettront 
k la postérité les efforts inouis que les francs-ma- 
çom ont faits 9 dans toutes les provinces , pour en- 
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gager tous les François à se réunir à eux pour abolir 
tout ce qui pouvoit rappeller l’ancien régime , et y 
substituer celui de .leu? société , fait , selon eux , 

F our rappeller tous les hommes à la liberté et à 
égalité primitives pour lesquelles l'homme est né. 
L’assemblée nationale a favorisé de tout son pou- 
voir les projets de l'ordre maçonnique ; on peut en 
juger par l’adoption qu elle a faite de son gouver- 
nement , de ses maximes , et par la chaleur qu’elle 
a mise à soutenir tout ce que la société maçonnique 
lui a suggéré par ses clubs, ses associations et sçs 
écrits. 

Il est à remarquer d’abord que Rassemblée natio- 
nale, tout en disant quelle youloit un gouverne- 
ment monarchique , que jamais le roi n avoit été 

E lus roi qu'il le seroit par ses décrets, a cependant 
ni par adopter un gouvernement républicain qt 
une pure démocratie ; et elle en a emprunté l'orga- 
nisation de la' franc-maçonnerie. Pour s’en con- 
vaincre , qu’on examine la division qu’elle a faiie 
du royaume; elle est absolument la meuié que celle 
de la maçonnerie , nomseulement quant au mode, 
mais quant au nom même. / 

Le gouvernement de la franq-maçonnerie est di* 
visé en départemens ,~en districts, en cantons, 
arrondisseraens ; celui que Rassemblée nationale a 
décrété , est distribué selon les ^émes divisions. 
Les municipalités répondent aux loges qui, corres? 
pondant à un centre commun , forment un canton. 
Un pombre déterminé de cantons , correspondant à 
un centre nouveau, Ont formé un arrondissement; 
plusieurs arrondissemens ont formé un district, et 

Î dusieurs districts ont composé un département; 
es départemens Ont un centre ooinmun dans Ras- 
semblée nationale où tous .les citoyens du.royaume 
concourrent , par leurs représentons, à faire des 
lois et à constituer une grande république. 

Dans la franc* maçonnerie, le directoire général 
communique avec les directoires particuliers , et 
par eux toute la machine est mise en mouvement. 

t G a 
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Le directoire de rassemblée nationale, qui corres- 
pond avec les directoires des départemens , produit 
le même effet. 

Toutes les loges d’un district , dans le gouverne- 
ment maçonnique , font égales entr 'elles ; toutes les 
municipalités te sont aussi d’après l’organisatiôn 
qu'elles ont reçue de rassemblée nationale. Le pre- 
mier tribunal d'une loge maçonnique se nomme 
comité i et sa destination est de préparer les ma- 
tières qui doivent se traiter en loge , et de juger les 
matières de légère importance ; c est dans lè même 
esprit et pour la même fin que l’assemblée nationale 
s’est formé des comités , qu’elle a permis aux dis- % 
tricts de se former de même en comité pour pré^ 
parèr les matières dont on devoit faire un rapport. 

Les jùges de paix tiennent lieu du comité de con- 
ciliation , et* ont la même attribution. Tous les 
francs-maçons sons juges en loge ; tous les François 
le sont aussi sur leur territoire , qui est une grande 
loge. C’est en leur présence quon plaide la cause 
des accusés , et leufr jugement est célui qui fait loi. 
Tel a été le jugement de M. de Favras , tel est celui 
que le peuple a porté dans tous les lieux où il s’est 
rassemblé , et sur toutes les matières qu’il a jugées 
de sa compétence. 

Les fonctions du frère terrible , le grand inquisi- 
teur des loges maçonnes , ‘sont remplies parmi nous 
par le comité des recherches , qui est présidé par le 
terrible frère Voidel. 

Les procureurs-syndics, les procureurs des dis- 
tricts , les procureurs de la commune de chaque 
municipalité, 'font les fonctions de l'orateur de cha- 
que loge ; ce sont eux qui veillent à l’observation dea 
lois et des statuts , qui en pressent l’exécution , qui 
portent plainte contre les réfractaires, qui se char- 
gent de parler dans toutes les affaires de consé- 
quence , qui sont , en un mot , l’organe de la voix 
publique. 

L’ordre que la maçonnerie a établi entre ses 
'grades , dans ses loges ét dans ses tribunaux , est le 
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même que l'assemblée a adopté entre les officiers 
auxquels elle a confié une portion de son autorité. 
Les gardes nationaux sont subordonnés à l’autorité 
municipale » comme les apprentifs compagnons 
et maîtres maçons le sont à l’autorité des dignitaires 
et des officiers d’une loge. Les opérations du dis- 
trict sont soumises à son tribunal , ou au départe- 
ment dont il,retève lorsqu’il est formé eu directoire* 
Par-tout il règneune suoordination et une réaction , . 
qui devroit entretenir la paix et le bon ordre par- 
tout , si tous les François et tous les maçons sa- . 
voient étouffer la voix des passions, pour n’écouter 
que celle de la justice et de la vérité. 

Les écharpes dont l’assemblée nationale a décore 
les officiers municipaux , sont encore empruntées . 
de la franc-maçonnerie % C'est le premier ornement 
dont on honore un apprentif maçon : on le ceint, 
après sa réception, aune écharpe à houppe den- 
telée , qui ressemble parfaitement à l’écharpe ci- 
vique. Le chapeau accordé pour distinction à nos 
juges , est 'encore emprunté de la maçonnerie. La 
plumet dont il est orné le rend assez ressemblant au 
chapeau du vénérable^ et à la tocqua emplumée 
des surveillans ; je ne sais si l’usage, qui s’est intro- 
duit depuis quelque tenu d’attacher les souliers 
avec des rubans ae soie , n’a pas même pris son 
origine de la franc-maçonnerie. 

. Combien en effet de ressemblance ne remarque- 
t-on pas entre les assemblées maçonniques , et 1 au- 
guste assemblée nationale des François? La société 
maçonnique a une doctrine extérieure et une autre 
intérieure ; une doctrine connue des premiers chefs 
de l’administration intérieure des loges , et une 
doctrine qui se borne au méchanisme des grades ; 
une doctrine qui n'est connue que des premiers 
pfficiers des hauts grades , qui. sont comme l’ame 
de tonte la société ; une doctrine dont on amuse 
de jeunes apprentifs, qui est susceptible de toutes 
sortes d’interprétations favorables. 

. L’assemblée nationale n'a-t-elle* pas aussi una 

C 3 
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double doctrine , Tune qui n’est! connue que de ce 
qu'on appelle les faiseurs , et une autre qui est pu- * 
blique , dont chacun s'imagine pénétrer le sens? 
une doctrine dont les comités ont la clef et quel- 
ques membres du côté gauche ; et une autre doc* 
trine qui est faite pour ceux dont le suffrage est né- ^ 
ces?, aire , mais qu'on pe cherche pas à instruire & 
fond des desseins de l'assemblée ? Combien n’y en 
a*t*il pas dont on fixe l'opinion par le seul cri d'a- 
ristocrate et de démocrate? C’est un cri de guerre 
qui appelle aux armes , comme autrefois le cri de 
Montjoye, Saint-Denis , et. auquel on fait signifier 
tout ce qu’on veut. 

Le régime même de l’assemblée est tout-à-fait 
maçonnique , c’est la même manière de demander 
la parole , le congé ; de délibérer , de porter plainte , 
d’entretenir Tordre. I^a sonnette fait le même effet 


Î rue le maillet , oa rappelle à Tordre , comme le 
rère tambour bat à l’ordre. Je ne suis point étonné 
que les François se soient aisément accoutumés à 
ce régime ; la plupart sont francs-maçons , ainsi 
ils se sont trouvés tout formés à ce petit exercice ; 
et ceux qui n’èn avoient pas connoissance , ont ad- 
miré avec quelle facilité rassemblée nationale s’est 
familiarisée au régime qu’elle s’est fait à elle-même. 

Le serment que l'assemblée nationale a exigé cites 
François , a la même origine et a produit l’enthou- 
siasme parmi les maçons , qui ont été ravis de voir 
leurs citoyens se lier les uns aux autres % et resserrer 
les nfceuds qui les attachoient à leur patrie, comme 
eux-mêmes se sont engagés envers là société ma- 
çonnique, par un serment affreux , sans connoitre, 
la nature des engagemens qu'ils ajloîent contracter. 
Plus ils’est trouvé de réfractaires qui ont dédaigné 
ou rejeté le serment qu’on exigeoit d’eux , plus ils 
ont paru odieux aux francs-maçons* dont ils sem- 
bloient censurer la conduite , et plus ils 9e sont at- 
tachés à les poursuivre aveo l’acharnement aveugle 
des sectaires, qui veulent, à quelque prix que ce 
•oit, fairQ des prosélites. ‘ / 
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Et pour sentir combien le régime maçonnique 
est cher à rassemblée nationale , il suffit de se rap- 
peller qu’elle a aboli toutes lies corporations, ex- 
cepté*celle des francs-maçons ; elle seconde même, 
autant qu'il est en elle , les maximes de cette so- 
ciété , en les appuyant de toute son autorité. Quand 
on entre en loge , tout franc-maçon ou étranger 
doit déposer, dans l’anti-chambre ou le vestibule 
fie la loge , tout ce qui caractérise sa noblesse , sa 
naissance, ses titres, les grades; tout doit céder 
au* cordons et aux bijoux de l’ordre ; il n’y a que 
ceux-là qui soient sacrés , qui n’offusquent point 
l’amour-propre , qui n’excitent ni murmures , ni 
envie. Par un principe égal , ou plutôt par le 
même , l’assemblée nationale a proscrit les cordons 
bleus , les ornemens de tous les ordres , les ordres 
mêmes , pour ne laisser subsister que les rubans 
maçonniques , que les bijoux de l’ordre , que les 
grades et les distinctions qui y sont reçus. Elle n’a 
pas encore prononcé qu’il n’y auroit que ceux-là 
dont on pourroit sé décore* aux yeux de la société ; 
mais elle s’est réservé de donner sa décision sur ce 
point , lorsque ses projets auront acquis la maturité 
que le tems et la patience leur préparent. 

Il n’est pas jusqu’aux commissaires , que l’assem- 
blée détache de son sein, qui ne nous rappellent 
l’image de la franc-maçonnerie ; ils tiennent le rang, 
des visiteurs et des inspecteurs maçonniques ; et 
l’assemblée leur a décerné les mêmes honneurs , 
parce qu’ils ont été choisis daris le nombre de ceux • 
qui sont , à ses yeux , les plus respectables. ' 

J’oubliois de dire que la forme des élections, lé 
choix des électeurs , les qualités qu’on exige en * 
eux, les avis qu’on leur donne, rassemblée paroi t 
avoir tout imité de la franc*maçonnerie. La con- 
duite que l’on prescrit aux officiers municipaux , 
aux membres des départëinens , est absolument cal- 
quée sur ce qu’on recommande au vénérable, qui 
préside une loge ; c’est-à-dire , de la douceur , de 
la prudence , de la discrétion, beaucoup d’adresse 
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& manier les esprits , une patience qui ne se rebute 
de rien , du courage et de la magnanimité. 

Le droit de patentes établi dans la franc-maçonne- 
rie , a aussi été adopté par rassemblée nationale , 
qui devra toutes seslnventiôns à cette société. Ne 
convenoit-il pas que tous ceux qui sont invités à dé-* 
fendre la constitution maçonnique , fussent, comme 
les francs-maçons > ornés de cocardes , et armés d’é- 
pées , sabres , etc. ? ça été l’objet du grand armement; 
de la garde nationale. ' ' 

On étoit bien assuré de plaire à l’assemblée natio- 
nale, lorsqu’on la fit passer sous la voûte d’acier y 
qui est le plus grand honneur que les francs-maçons 
rendent à oeux qu’ils respectent , lorsqu’elle fut en 
corps au Te Deum qui fat chanté à la cathédrale de 
Paris, au commencement de la révolution. Cette cé* 
rémonie prouve et le nombre des francs-maçons qui 
sont dans k garde nationale , et le nombre de ceux 

3 ui sont dans l’assemblée , qui sentaient tout le prix 
e l’honneur qu’on leur renâoit. J’en juge par cequer 
me disoit un jour un franc-maçon., que les signes* 
auxquels ils se recounoissent , faisoient sur epx une 
impression dont il ne pouvoit pas trop rendre rai- 
son , mais qui avoit un effet merveilleux. 

Les officiers militaires , presque tous nobles , les 
magistrats de tous grades qui s’étoient fait reoeyoir 
francs-maçons avant la révolution , n’ont pas dû 
être surpris quand ils ont vu l’exécution en grand * 
de ce qu’ils avoient professé en petit ; mais les ec* 

• çlésiastiques * qui sontplus ignorans de ce qui se passe 
en loge , et qui servent Dieu selon les principes de> 

4 k Religion révélée , que l'Eglise catholique leur en- 
seigne , sont bien plus étrangers à cette nouvelle* 
inauguration , et moins propres à en adopter le ré- 
gime. Leur répugnance sera encore plus prononcée , 
quand ils auront la les chapitrés suivans. 
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CHAPITRE IV. 

Xa société des Francs-Maçons a changé tes moeurs de 
la France . 


Ju/E urope est étonnée du changement qui s'est 
opéré dans nos mœurs* Autrefois on ne reprochoit 
i un François que sa gaîté, sa légèreté, sa fri- 
volité aujourd’hui qu u est de venu/ cruel , bar* 
bare , sanguinaire , on l'a ^n horreur , et on le craint. ' 
comme on feroit une béte féroce, Qui la rendu fa* 
rouche, Soupçonneux, toujours prêt à attenter à lâ 
vie de ses semblables , et à se repaître de l’image de 
la mort? Le dirai- je , et m'en croira-t-on? C'est la 
franc-maçonnerie, non pas celle qui'se dit rectifiée ,» 
et qui prétend ne se régler que sur la raison ; mai» 
cette franc maçonnerie qui a fourni les héros de 
révolution françoise, Oui, je ne crains pas de Tayan^ 
cer , c'est, la franc-maçonnerie qui a appris aux Fram 
çois à envisager la mort de sang-froid , à manier le 
poignard avec intrépidité , à manger la chair de? 
morts , & boire dans leurs crânes , et à surpasser les 
peuples sauvages , en barbarie et en cruauté, 

Sous le prestige de la liberté et de l’égalité , elle a 
" su éteindre lo sentiment de la Religion dans le cœur 
des François ; leur rendre odieux leurs princes f 
leurs magistrats , leurs pasteurs les plus fidèles $ 
nourrir un espzit.de division dans le sein dés familles 
les plus un^es ; inspirer l’horreur et le carnage pour 
faire réussir ses projet? insensés. C’est à l'ombre do 
l’inviolable secret quelle fait jurer aux initié? à ses 
mystères , qu’elle a donné des leçons dé meurtre , 
d’assassinat , d’incendies et de cruautés. Elle a en- 
couragé aux forfaits les plus inouïs , par l’assurance 
de l’impunité , par le nombre des bras armés pour la 
défense de ceux qui sui vroient ses maximes ; et elle a 


\ 
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réussi à les soustraire à la sévérité des lois , quelques 
excès qu'ils se soient permis. De quoi n’est pas capa- 
ble , en effet, une société ambitieuse, guidée parle 
fanatisme ; qui a des correspondances dans toute 
l’Europe ; qui a lié à sa cause une infinité d’individus 

3 ui ont juré de marcher à son secour^ , quoiqu’il 
oive leur en coûter ; qui paroït faite pour réunir les 
hérétiques de toutes les sectes , } et qui les voit déjà 
préparés à s’émouvoir au premier signal ? 

Quoique les grades d’élu-maçori ne soient que des 
préparations à la grande initiation maçonnique , ce- 

Î jendant, tout en jouant nos mystères , c’est-à-dire , 
a naissance de Jesus-Christ et la persécution d’Hé- 
rode , l’adoration des Rois mages et leûr retour dans 
leur pays , enfin la mort et la passion de Jesus- 
Christ , les francs-maçons ont trouvé le secret d'ins- 
pirer aux initiés à leurs mystères, le plus grand cou-^ 
rage e$ la plus grande intrépidité. 

' Dans la réception du premier grade d’élu, tous les 
frères sont vêtus en noir, et portent un petit plastron 
sur le côté gauche , sur lequel est brodée une tête de 
mort , avec un os et un poignard en sautoir en ar- 
gent ; le tout entouré delà devise iVaincre ou mou- 
rir. Ils ont un grand cordon noir moiré , large de 
quatre doigts*, pendant de droite à gauche, portant 
sur le devant '. Vaincre ou mourir. Au bas du cordon 
est une rosette de rubaù blanc , au bout de laquelle 
pend un poignard dam son fourreau. Le tablier est 
de peau blanche, doublé de noir; sur la bavette est 
brodée une tète de mort avec un os et une épée en 
sautoir, au-dessous d'unef équerre brodée ei*or. Sur 
la poche du tablier est une grosse larme, au bas et sur 
les côtés huit autres larmes plus petites ; au bout de 
la pophe est une branche d’acacia. 

Tous ces signes de mort deviennent plus effrayans , 
par la manière dont on interroge le récipiendaire. ' 
Après lui avoir donné des gans ensanglantés , lui 
avoir bandé les yeux , et lui avoir mis un poignard 
sur le cœur , on feint qu’il s’est rendu coupable dHjn ’ 
grand crime en exécutant caqu’anjuia cominandé; 
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maïs il obtient enfin sa grâce , lorsqu’il assure qu’il a 
délivré Hiram Abif , en tuant le. lion , le tigre ét 
l’ours, qiii figurent Fïérode, roi des Juifs. Le lipn est 
le signe de sa puissance ; le tigre figure sa cruauté, 
et l’ours la barbarie qu’on lui reproche envers sesr 
enfans. 


Le serment qu’on exige du récipiendaire a quèl- 
<jue chose d’atroce. Le voici : ». Après que mes yeux 
»> auront été privés de la lumière par le fer rouge , je 
consens , si je révèle jamais le secret qui me sera 
» confié , que mon corps devienne la proie des vau- 
fa tours ; que ma mémoire soit en exécration aux en- 
» fans de la veuve par toute la terre , ainsi soit-il ». 
Cette veuve est la société Socinienne. 


Ce qui suit ce serment , n’est pas moins effrayant ; 
on place le récipiendaire dans une chambre obscure , 
tendue en noir : on y a figuré d'un côté ,une caverne 
couverte de branches d’arbres, et on y amis un. 
fantôme , assis dans les branches. Sa tête est garnie 
cle cheveux, mais seulement posée sur le corps ; 
au-dessous est une table avec un siège , et en lace 
un tableau transparent, un bras tenant un poignard 
et une lampe , que l’on peut prendre à la maih : de 
l’autre côté est une fontainp , dont l’eau coule 
goutte à goutte dans un vase d'airain , pour rendre 
le son plus aigu. 

Au signal donné , le récipiendaire placé dans cèt 
appartement , s'assied sur le tabouret , et appuie sa 
tête sur sa main gauche, pour envisager plus tran- 
quillement ce qui est sous ses yeux. Le frère intimé 
lui dit : Ne bougez pas , mpn frère , dè cette situa- 
tion , que vous n’entendiez frapper trois coups , 
qui vous serviront de signal pour vous découvrir 
les yeux. Ce signe se donne , et on laisse le tems 
au récipiendaire d'examiner, à la lueur d’une foible 
lampe placée dans ce lieu obscur, tous les objets 
qui l'environnent , et qui sont bien propres à le 
glacer d’effroi. Ensuite le frère intime rentre , lui 
fait boire un verre d’eau , en lui disant qu’il lui 
jeste bien de l’ouvrage à faire. 
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- yy Prenez , lui dit-il , cette lampe , armez-vous do 
» ce poignard , entrez au fond de cette caverne , 
» frappez tout ce que vous trouverez qui vous ré- 
» si&tera;, défendez- vous , vengez votre maître," et 
» rendez-vous digne çTétra élu »* 

Le récipiendaire entre , le poignard levé , tenant 
la lampe de la main gauche. Le frère intime le suit, 
et crie r en lui montrant le fantôme : Frappez, ven- 
gez Hiram , voilà son assassin* Le récipiendaire 
frappe de son poignard, et le sang coule à grands 
Bots y alors le frère intime lui dit : Quittez cette 
lampe , prenez cette tète par les cheveux , levés 
Votre poignard et suivez-moi. 

Si ça vonloit former des assassins , s’y prendroit* 
en autrement pour les accoutumer aux horreurs do 
la mort, et leur* faire étouffer les remords d’uno 
conscience qui seroit susceptible de s’alarmer ? Si 
ce n’est pas. là l’école où ont été instruits les meiir~ 
tri^rs des Foulon et des Berthier, des Belsunce et 
de tant d’autres victimes malheureuses d’une fureur 
fanatique, cm conviendra au moins qu’avant que la 
société desjSocinieus s’établit en France , sou s le 
nom de la franc-maçonnerie, jamais les François , 
an milieu des horreurs des guerres civiles , ne s’é- 
toieat portés , par une espèce d’instinct féroce , aux 
Atrocités pareilles à celles dont toutes les provinces 
du royaume nous ont fourni tant de ipalheureux 
exemples. 

Çe n’est pas d$o$ un seul grade que Ton donne 
ces leçons de cruauté farouche ; la réception de 
l’élu des quinze, accoutume les récipiendaires à 
porter, dans leurs mains, les 'tètes da ceux qu’ils 
ont assassinés. On les place , avant leur réception , 
dans un appartement tendu, en noir , dans les coins 
duquel on place trois grands squelettes , que Ton 
prétend représenter des cadavres des trois assassins 
a Hiram. On met deux têtes de mort dans les deux 
m&ins de chaque récipiendaire-; celle de la main 
droite a la màcnoire traversée d’un poignard. C’est 
par cet exercice qu’on a accoutumé les François à 
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porter dans leurs mains , ou & élèver au bout d’une 
pique les tétés de ceux qu’ils aroient assassinés , ét 
à repaître tous les yeux de cè spectacle de sang , 
cdmme les peuples barbares snspendoient à leur 
porte, ou dans un lieu public* la tête des animaux 
qu’ils avoient tués à.la coasse. Dans plusieurs lieux , 
on a bu le sang de ceux qu'on avoit inhumainement 
Immolés & une fureur aveugle ; on a mangé le cœur 
et les chairs des citoyens François ; et ce sont des 
Chrétiens qui se sont portés à ces excès de bar- 
barie ! Non , il n’y a eu que la franc-maçonnerie qui 
a appris à mangera chair humaine , en persuadant 
a ses initiés quelle leur donnoit de fa cervelle 
d'Hiram à manger dans ses cérémonies fanatiques. 

Il n'est personne qui ne convienne qu’il n'y a 
qu’un fanatisme outre , ou îmebarbàrie sans exem- 
ple , peut-être même chez les Cannibales*, <qui 

Ï uisse porter des hommes , naturellement doux et 
umains , à des excès qui font hérisser les cheveux 
d’horreur. Or, ce fanatisme, onlè trouve, dans la 
franc-maçonnerie, et mille part ailleurs. 

Quand on annonce ‘le récipiendaire dans le gradé 
d'élu, au très-puissant 'Salomon, ce récipiendaire 
est nus pieds et les yeux bandés ; le frère introduc- 
teur frappe neuf coups qui lui sont répondus de la 
part du crère Adoniram. On lui permet d’entrer^ 
et le vénérable , qui s’appelle mors très-puissant 
Salomon, lui demande s'il est en état de répandre 

i ^usqu’à la dernière goutte, de son sang, pour venger 
a première goutte de celui du respectable maître 
Adoniram. v La réponse du récipiendaire est un oui 
très-prononcé , quoiqu'il ne sache pas encore quel 
est celui au nom duquel il s’engage ainsi à répandre 
son sang. Le signe qu’il reçoit <au vénérable , est un 
coup de poignard sur le front , accompagné du mot 
vengéanee. 

Quand toute cette cérémonie ne serait qu’un 
amusement,, on m’avouera que, pour de$ 4 hoxùmes 
de toutes les conditions , c^est un apprentissage de 
cruauté ; que c’est-là le crime de lèze«nation qu’on 
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n’a ça encore définir; puisqu’il tend à enlever , à la 
. patrie et à la France , une foule de bons citoyens ; 
puisqu’il pervertit l’esprit national , le génie et les 
mœurs françoises ; puisque , si cette pratique s’ac- 
crédite , la France va devenir un séjour d’assassins 
et le fléau des nations. 

Le serment mêo^e de ce grade respire la cruauté. 
Celui qui le prononce s’engage et consent à avoir le 
corps ouvert, la tète coupée, pour quelle soitre^ 
présentée au grand-mai tre, s'il révèle le lieu de sa 
réception, ceux qui y ont assisté, ouïe secret qui 
lui a été confié. . 

Tous ces sermens sont affrenflp criminels et jus- 
tement condamnés par les papes et les docteurs dç 
l’Eglise catholique , et le doivent être par toutes les 
personnes qui pensent. Mais celui que Fon prononce 
dans la secte des illuminés , qui est une branche da 
la franc-maçonnerie, est encore plus révoltant. -Le 
Voici tel qui se trouve dans la loge rouge et dans la 
vie de Cagliostro ( Avertis , p. 9 )♦ 1 

Le récipiendaire est conduit à travers un sentier 
ténébreux , daps une salle immense , dont la voûte , 1 
le parquet et les murs sont couverts d’un drap noir, 
parsemé de fiamn^es rouges et de couleuvres mena- 
çantes ; trois lampes sépulcrales jettent de tems 
Cn tems une mourante lueur , et laissent à peina 
distinguer , dans cette lugubre enceinte , des aébri^ 
de mort, soutenus par des crêpes funèbres. Un 
morceau de squelette formé , dans le milieu , une 
espèce d’autel ; à côté s’élèvent des livres ; les uns 
renferment des menaces contre les parjures ; les 
autres , l'histoire funeste des vengeances de l'esprit 
invisible , et des évocations infernales qu'on pro- 
nonce long-tems en vain. 

Huit heures s'écoulent. Alors des fantômes , traî- 
nant des voiles mortuaires , traversent lentement la 
salle , et s’abîment dans des souterrains , sans qu’on 
entende le bruit des trappes , ni celui de leur chute. 
On ne s’en apperçoit que par l’qfleur fétide qu'ils 
exhalent. . . 
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L’initié demeure vingt-auatre heures dans en 
ténébreux asyle , an milieu a un silence glaçant. Un; 
jeûne sévère a déjà affaibli sa pensée : des liqueurs 
préparées ont commencé par fatiguer , et finissent 
par exténuer ses sens. A ses pieds sont placées trois 
coupes d’une boisson verdâtre ; le besoin les ap- 
proche des lèvres , la crainte involontaire les en 
repousse. 

Enfin , paroissent deux hommes qu’on prend pour 
des ministres jde la mort. Ils ceignent le front du 
récipiendaire avec un ruban aurore , teint de sang et 
çhargé de caractères argentés , entre-mêlés de la 
figure de Notre-Dame de Lorette. On. suspend & 
son cou des .espèces d’amulettes, enveloppés d’un 
drap violet; il reçoit un crucifix de cuivre de la lon- 
gueur de deux pouces ; il est dépouillé de ses habits, 
que deux frères serrans déposent sur un bûcher 
.elevé à l’autre extrémité, de la salle. On trace sur 
soncorps nu, des croix avec du sang. Dans cet état 
de souffrance et d’humiliation , il voit s'approcher 
de lui , & grands pas , cinq fantûmes armés d'un glaive , 
couverts de draps dégouttans de sang. Leur visagt» 
est voilé : ils étendent un tapis sur le plancher, s y 
agenouillent f prient Dieu , et demeurent les mains 
étendues sur la poitrine et la face contre terre dans, 
un profond silence. Une heure se passe dans cette 
pénible attitude. Après cette fatiguante épreuve,^ 
des accens plaintifs se font entendre ; le bûcher 
s’allume , mais, ne jette qu’une lueur pâle ; les vétç- 
mensy sont consumés. Une figure colossale et 
même transparente, sort du sein même du bûcher. 
A son aspect , les cinq hommes prosternés , entrent 
dans des conyulsions insupportables à voir : images; 
trop fidèles de ces luttes écornantes, où un mortel , 
aux prises avec un mal subit, finit par en être ter- 
rassé. 

Alors une voix tremblante perce la voûte , et 
articule la formule des exécrables sermens qu’il faut 
prononcer.... Ma plume hésite , et je me crois presc 
que coupable* de les retracer. 
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Au nom de Jésus crucifié, jurez de briser les liens 
charnels qui vous attachent encore à père , à mère , 
frères , sœurs , épouse , pare ns , amis , maîtresses , 
lois, chefs, bienfaiteurs, et tout être quelconque à 
qui vous aurez promis foi, obéissance , gratitude ou 
service. 

Nommez le lieu qui vous vit naître , pour exister 
dans une autre sphère , où vous n’arriverez qu’a- 
près avoir abjuré ce globe empesté , vil rebut des 
cieux. 

De ce moment, vous êtes affranchi du prétendu 
serment fait à ta patrie et aux lois. Jurez de révéler 
au nouveau chef que vous reconnoissez , cé que 
vous avez vu ou fait , pris , lu , ou entendu , appris 
ou deviné , et même de rechercher * épier ce qui ne 
• offriroit pas à vos yeux. 

Honorez et respectez l’aqua Toffana , comme un 
moyen prompt , sûr et nécessaire de purger le globe 
par la mort ou par l’hébétation de ceux qui cher- 
chent à avilir la vérité , ou à 1-arracher de nos mains. 

Fuyez l'Espagne , fuyez Naples , fuyez toute terre 
maudite ; fuyez , enfin , la tentation de révéler ce 
que vous entendez : car le tonnerre n’est pas plus 
prompt que le couteau qui vous atteindra en quel- 
que lieu que vous soyez. 1 

Quand le patient a prononcé ces paroles , on place 
devant lui un candélabre , avec sept cierges noirs ; 
è ses pieds un vase plein de sang humain où on lave 
«on corps. Il en boit la moitié d’un verre, et il arti- 
cule le fatal serment. Une sueur froide découle de 
ses ^jouesii vides ;à peine il se soutient sur ses jambes 
défaillantes. Les frères se prosternent ; et liii , trem- 
blant , déchiré de remords , jeté dans une espèce 
de délire , attend sa destinée. Aussi-tôt après la 
cérémonie , on le jefte dans un bain , et on lui sert 
un repas de racines. 

On dira peut-être que la franc-maçonnerie n’a 
pas adopté tous ces excès ? Je réponds qu’il n’en est 
aucun dont elle ne soit capable, et qu’on ne puisse 
justement lui imputer d’après ses principes cons- 
titution*. 
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titotionnels. Elle veut et prétend admettre dans son 
sein toutes les sectes ; donc celles qui sont modé- 
rées , se trouveront à .côté de celles qui sont farou- 
ches, extrêmes dans leurs principes. Donc, dèson. 
propre aveu , elle se trouvera formée de sectes con- 
tradictoires , qui auront des principes opposés , qui 
pourront approuver et enseigner ce que d'autres 
'trouveront repréhensible et insoutenable : donc les 
principes des francs-maçons tendent à former un 
corps monstrueux , capable de tous les excès dans 
lesquels Terreur et le fanatisme peuvent faire tom- 
ber l'homme foible et aveuglé par les préjugés et les 
fausses opinions : et n’y eut-il, dans les loges ma- 
çonnes , que le mélange de luthériens et de protes- 
tans , de chrétiens et de déistes, de juifs et de ma- 
hométans qui peuvent tous ètrë reçus en loge , n’en 
se.roit-ce pas assez pour éloigner un bon catholique 
' de s y faire recevoir ? 

Les Apôtres S. Jean et S. Paul n’enseignent* 
ils pas , dans leurs Epltres à tous les fidèles , de 
fuir la société des hérétiques , s’ils né veuleht 
pas exposer leur foi au danger de faire nàufrage ? 


CHAPITRE V. 


La Franc- Maçonnerie a pouf but de détruire la 
Religion Chrétienne. 


XJ ne imputation pareille demande des preuves , 
et des preuvés que les francs-maçons ne puissent 
désavouer ; je les tirerai donc des instructions qu'on 
donne à tous lçs francs-maçons , et qui sont comme 
les premiers élémens de la ffànc-maçbnherie. 

'Tout chrétien sait et croit fermement què toute 
Ja Religion Chrétienne est fondée sur Jesus-Christ: 
que non-seulement il en est le fondement , mais 
encore la perfection et la fin. Enlever Jesus*Chrkt 
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aux chrétiens , c’est leur enlever leur religion tout© 
entière avec tous les secours de la vie présente , et 
toutes les consolations dé la vie future: or, c'est 
l'objet principal et unique dé la franc-maçonnerie ; 
c’est à ce point que se rapportent tous les grades , 
toufc les emblèmes , tous les hiéroglyphes de cet 
ordre. » 

Il auroit été trop révoltant d’annoncer un but 
aussi impie ; et à coup-sûr les francs-maçons n’au- 
roi&nt pu' se faire des prosélytes au milieu de ce 
siècle, quelque corrompu qu’il soit> s’ils avoient 
annoncé leur projet à découvert. Qu’ont-ils fait pour 
réussir ? Ils ont réuni les rêveries dé la cabale avec 
des traits historiques , et ont fait un mélange qui ne 
ressemble à rien. 

L’embarras , et cependant le point capital étoit 
d’ôter. à Jesus-Christ sa divinité , sa mission et Je 
pouvoir de faire des miracles par sa propre vertu. 
Il falloit aussi faire entendre, car ori n auroit osé le 
dire, qu'il n’étoit pas ressuscité, qu’il n’étoit pas 
monté au ciel , qu'û n'avoitpas fondé l'Eglise chré- 
tienne, ou au moins qu’il n'en étoit pas l’imique 
fondateur. On a cru venir à bout de tout celai, en 
inventant une histoire absurde sur laquelle toute la 
franc-maçonnerie est fondée , et que Ton conte sé- 
rieusement àceux qui sont initiés dans cette société f 
comme un événement véritable. La voici telle, à 
peu-prèâ , qu’on la raconte. 

» Adoniram fut choisi par Salomon pour avoir 
i> l’intendance sur les ouvriers du temple qu’il vou- 
» loit élever au grand Architecte de l'univers. Cet 
» intendant ayant un grand nombre d’ouvriers à 
w payer , pour les connoltre tous , et donner à 
P chacun le salaire qui lui étoit du selon sa qualité 
» d’apprentif ,. de compagnon ou de maître, con- 
» vint , avec chapiu* d’eux , de mots , de signes et 
» d’attouchemens différens pour les distingùër. , 
3> Trois compagnons résolurent d’obtenir la paie de 
n maître , en usant des mots , des signes jzt des at- 
» touchemens propres à çe grade. Pouf cét effet. 
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» ils prirent la résolution de forcer Adoniram 4 
» leur révéler ce qui distinguoit les maîtres des 
» compagnons, ou de l’assassiner. G’étoit au pied des 
» deux colonnes d’airain qui étaient dans le vesti* 

« buïe du temple, dont lune s’appelloit Jakitt et 
» l'autre Êqoz , noms hébreux qui signifient force 
et stabilité , qu Adoniram avoit coutume de se 
» rendre pour payer ses ouvriers. Les trois com- 
55 pagnons qui véuloieht avoir la paie de maître » 

55 se«caohèrent dans le temple ; ils se postèrent l’un 
5) au midi , l'autre ail septentrion » et l'autre & l’o- 
55 rient. Lorsqu’Àdoniram , qui entra dans le temple 
»5 par la porte occidentale , passa devant celle du 
55 midi , un des trois compagnons lui demanda le 
5 î mot de maître, en levant un bâton sur lui. Ado- 
55 niram lui dit qji*il n’avoit pas reçu le mot de 
55 maître de cette manière. Aussi-tôt ce compagnon 
» lui porta un^ coup de son bâton sur la tète. Ce 
55 coup noyant pas été assez violent çour jeter 
55 Adoniram par terré, ii se sauva du côté de la 
55 porte du séptentrion, où il trouva le second oôra- 
55 pagnon, qui le traita comme avoit fait le pre- 
55 mier ; cependant n’ayant pas encore été .terrassé 
55 de ce second coup , il fut pour sortit par la porte 
5) de l’orient , mais il y trouva le troisième oompag- 
55 v non qui , après lui avoir fait la même demande qtie 
55 les deux premiers , l’assassina sans miséricorde * 
55 après quoi les trois assassins se rejoignirent pour 
55 l’enterrer. Quand il fut inhumé , ils coupèrent 
5> une branche d’acacia qui étôit voisin , et la plan- 
55 tèrçnt danS le lieu où le cadavre étoit déposé , 
» pour le reconnoltre <»and bon leur sembleront 
» Salomon ayant été sept jours sans ‘ voir Ado- 
5> niram , ordonna le septième à neuf ma lires, de le 
5) chercher; et pour cet effet \ d'aller d’abord se 
a> mettre troisà chaque porte du temple, pour savôir 
5> ce qu'il étoit devenu. Ces neuf maîtres exécuté* 
55 rent ponctuellement l’ordré qui leur avoit été 
>5 donné; et après avoir cherché long-tente, sans 
* acquérir aucunes nouvelles sur Adoniram , trois' 
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a d’entr'eux, <jui se trouvèrent un peu fatigués, 
» furent se reposer auprès de l’endroit où il étoit 
» enterré. L’un des trois , pour s’asseoir plus aisé- 
» ment, porta la main à la branche d'acacia, qui 
>i vint à lui aussi- tôt. Alors ses compagnons remar- 
>3 quèrent que la terre , en cet endroit , avoit été 
5) remuée nouvellement. Voulant en savoir la cause, 
5> ils se mirent à fouiller jusqu’à ce qu'ils trouvèrent 
» le corps d'Adoniram. Surpris et étonnés de cette 
>> rencontre r ils firent signe aux autres maitres de 
3) venir à eux , et tous reconnurent aisément Ado- 
niram , qu’ils soupçonnèrent avoir été assassiné 
» par quelques compagnons qui avoient voulu qu’il 
>3 leur révélât le mot de maître. Dans la craintç 
» qu’ils ne l’eussent tiré de lui , ils convinrent d’en 
3i prendre un nouveau , qui seToit celui qu’un d’en- 
3> tr’eux prononceroit enlevant le cadavre. Il y en 
» eut un qui le prit pakun doigt, et ce doigt lui 
33 resta dans la main ; il le prit sur-le-champ par un 
» autre doigt , qui lui resta de mém*; il le saisit 
» alors par le poignet , qui se détacha du bras , ce 
33 qui lui fit prononcer macbenac , la chair quitte 
33 les os. Tous les maîtres convinrent alors que ce 
» seroit le mot de maître. Après avoir exhume le ca- 
33 davre , ils firent leur rapport à Salomon qui, pour 
33 faire eonnoître l'estime qu’il faisoit d'Adoniram, 
» ordonna qu’on l’enterreroit dans son temple , 
» avec grande cérémonie 33. 

Il n’est pérsonne qui ne sente que cette histoire 
est invraisemblable, et qu'elle a toute l’apparence 
d’un conte inventé à plaisir. Cependant cost sur 
cette histoire qu’est fondééla maçonnerie que l’on 
appelle , pour cette raison , Adoniramite . Dans les 
grades supérieurs ,. cet Adonirara prend le nom 
'aHiram~Abif , que l’on interprète Hiram , grand- 
prêtre , d'où l’on peut conclure que c’est un per- 
sonnage emprunté , auquel On fait signifier tout ce 
qu'on veut. Mais il est a remarquer que quelqu in- 
vraisemblable que soit cette histoire , il n’est pas 
permis à un franc-maçon de la révoquer en doute. 


j 
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Cependant on permet qu'il fasse peur aux* Jeune* 
apprentifs de l’ombre d 'Adoniram , et qu’il en fasse 
des farces ridicules et plaisantes qui amusent les 
maîtres. 

Mais sous ce travestissement forcé, on peut re- 
marquer 1°. l’acacia; a°. le mot de maître ; 3?. les 
trois coups de rouleau ou de bâton ; 4°- l’exhuma- 
tion du cadavre d’Adoniram avec les circonstance^ 
qui l’accompagnent. . 

L’ acacia , de l’aveu des francs.maçons , signifie 
la croix de Jésus-Christ; les trois coups de rouleau 
ou de bâton signifient donc les trois clous dont il 
fut attaché à la croix. Le mot de maître qu'Adoni- 
ram ne voulut pas communiquer, est le grand mot 
de Jehova : or , «voici l'histoire d’Adoniram rappro- 
chée de la vérité. 

Il est certain , par l’histoire sainte, que Salomon 
préposa Adoniram pour veiller sur les ouvriers qui 
étaient occupés à la ^construction du temple cte Jé- - 
rusalem; mais ce que les francs-maçons ajoutent de 
surplus, est tiré de la paraphrase chaldaïque, et 
emprunté du cdnte que les rabbins ont tissu pour * 
enlever à Jésus-Chris t sa divinité et sa puissance. 
Ils ont imaginé qu’un jpur étant eptré dans le temple 
de Jérusalem , il avait vu le Saint des saints , pu le 
^rand-prêtre ayoit seül la permission d’entrer; qu’il 
y avoit secrètement pénétré , y ayoit trouvé le mot 
Jehova qu’il avoit emporté , en le mettant dans une 
incision qu’il s’^toit faite à la cuisse , e,t que c’étoft 

{ >arla vertu de ce nçm ineffable qu’il avoit opéré' 
es miracles quon lui attribuoit. 

Quelque ridicule que soit cette invention des rab- 
bins, les Sociniens et les francs-maçons l’oqt adop - 
tée , parce qu’elle lpur aide à prouver que Jésus - 
Christ n’est.pas Dieu , que. ce n’étoit qu’un, préposé 
sur les ouvriers du grand Architecte de l’univers , 
dont Salomon lui-mâine n’étoit que le ministre. 
Des circonstances que l’on suppose avoir accom- 
pagné la découverte du corps d’Adoniram, ont aussi 
pour büt. de prouver que Jesus*Christ n’est pas res* 
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Suscité , puisque sept jours après avoir c?té mis en 
terre , on trouva que la chair quittoit les os ; par con- 
séquent, qu’il éto'it tombé en corruption. Si Jésus- 
Christ n’est pas ressuscité , dit l’Apôtre , notre foi 
est yftine j par conséquent , tout le syitême de la Re-‘ 
ligjon révélée est sans fondement. 

C’est le point capital que Socin et leç francs-ma- 
çons ont cherché à établir. Ils n’ont pas essayé de le 
mettre en vogue par principes et par discussions , 
ils n’y auroient pas réussi ; mais ils ont inventé un 
système pratiqué qui conduit les chrétiens à l’abju- 
ration de la Religion de Jésus-Christ ; et ils ont eu 
^adresse d’imposer silence sur toutes les' discussions 
religieuses, qui auroient pu mettre en évidence ce 
qu us ont voulu cacher avec le plus grand soin , et 
do condamner à l’amende tous ceux qui oseraient 
transgresser le réglement qu’ils ont fait à ce sujet. 
Vpilà la marche de la frànc*maçpnuerie , voilà le 
grand secter que les profanes n’ont pu pénétrer Jus- 

3 ' u’à ce jour , etqui sera mis en évidence parl’analyse 
es grades de la’maçanneyie , dès qu’on voudra res- 
sayer, 

grade du rosê-croi* renverse toute la croyance 
4e la présence réelle de Jésus Christ an saint Sacre- 
ment de nos Autels. On y fait la cène à la manière 
des protestans-, et avec des cérémonies «qui accoin*- 
pagnoiçnt la cène des jnift ; en sorte qu’on y pro- 
fesse , par ses actions ,que tput sp passe en ligure 
dans l’Eucharistie des chrétiens , et qu on a autant 
de respect , pooir ne pas dire davantage , pour ;la 
cène m a ÇQnnique que pour la communion du corps 
et dn sang de Jésus-Christ , 'dans l’Eglise Catholique 
Apostolique et Romaine, ' 

ffe soyons donc pas étonnés que les protestans 
s’unissent aux francs*m a Çons pour persécuter la Re- 
ligion Catholique. Ce sont, de part et d'autre, 
memes maximes, même Iminè. II résulte du procès 
de CagÜQstrQ, fondateur de la maçonnerie Egyp- 
tienne , qu’il 4 manifesté en feus lieux sa haine , et 
le mépris ie. pins décidé pour tout lé système de la 
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Religion Catholique , pour ses ministres , et pour ses 
pratiques. Il a attaqué la majesté et les perfections, 
dfe Dieu , la divinité de Jesus-Christ , sa mort / le 
grand-œuvre de la rédemption du genre-humain, 

Ja virginité de la Sainte Vierge , l’efficacité desSa- 
cremens,^radoiation des Saints , la dignité de la 
hyérarchie ecclésiastique. 

Il résulte de tbut ce qui s^est passé en France, de 
la part des protestans , qu’îlS ont j’uré la ruine de la 
Religion Chrétienne. Ceux de Montauban ont pro- 
jetté de chasser de la ville tous les malheureux ca- 
tholiques , ceux de Nismes ont fait une guerre 
cruelle aux prêtres et aux catholiques. Le comité 
secret du club des Jacobins étoit presque en entier 
composé de protestans , et c’est dans ce club que se 
sont faites les motions les plus opposées aux prin- 
cipes catholiques. 

Le$ francs-maçons ont fait l'impossible, aiiprés 
de rassemblée nationale, pour renverser 4© fond 
« en comble Je dogme et la morale de la Religiori Ca- A 
tholique ; et ils ont réussi en partie. La 4 constitution 
françoise est le résumé 'des clubs , où dominent les 
francs-maçons ; elle a été dirigée par le marquis de 
Condorcet et ses adhérans , et il est le grand docs 
teur de la franc -maçonnerie ; le duc d’Or. . . . grand- - 
maître de toutes les loges de France , a épuisé sa 
fortune pour établir ce grand ouvrage. Une foùle 
d’écrivains , ennemis de la Religion Chrétienne, ont 
prêté leurs plumes, et vomi des blasphèmes contre 
ce qu’eMe a déplus saint; des officiers municipaux 
i ont forcé les tabernacles sacrés , en ont tiré les ci- 
boires encore pleins d’hosties , avec des mains pro- 
fanes , et ont entassé, dans leur voiture et sous leurs 
jDieds , ciboires , calices , ostensoirs /en prononçant 
des blasphèmes impies. Que sont tous ces hommes 
d’iniquité? Des déistes , des philosophes, des francs- 
maçons'qui veulent tout réunir sous le drapeau de la 
' liberté de religion, et de la liberté dejgouvernement. 

Ils ne disent pas ouvertement qu’ils ne veulent 
pas se soumettre à des mystères religieux qui ne 
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sont pas les leurs , qu'ils rejettent la foi en Jésus- 
Chris t , et qu’ils veulent abolir sa Religion ; mais ils 
enlèvent les instrumens de son culte; ils fontferpier 
les églises où le peuple av.oit coutume de s'assembler 
pour prier son Dieu et son Sauveur; ils poursuivent 
ses ministres ; ils font servir la force publique , qui 
est entre leurs taains, k faire déserter ses temples.; 
n’est-ce pas agir comme s’ils avoient abjuré leur re- 
ligion , comme s’ils vouloient l’effacer de tous les 
cœurs ? Les membres de l’assemblée nationale 
voient toutes ces insultes et ces profanations , et 
ils ne les empêchent pas : il semble que l'assemblée 
nationale ne conserve son activité, que pour pro- 
téger les protestans et leurs ministres; elle veut , 
donc aussi renverser la Religion Chrétienne ? Il suf- 
fit , pour s’en convaincre, de suivre pas - k pas les 
démarches des membres de cette assemblée , et de 
ceux qu’elle a mis en mouvement. 

Ils ont eu l’adresse de diviser le, clergé catholique , 
pour le détruire plus aisément. Les pasteurs du se- 
cond ordre, dont l’assemblée s'étoit servie pour af- 
fbiblir l'autorité des premiers pasteurs , ont été 
chassés de leurs places , cpirime les autres l’avoient 
été de leurs sièges. Jijn fatal serment a mis le trouble 
dans toutes les consciences , il a ébranlé tous ceux 
dont la foi étoit Jfoible et les* a fait tomber ; les 
églises ont perdu leurs pasteurs légitimes , qui ont 
été remplacés par des intrus déshonorés par leur 
ignorance ou leurs vices. Les brebis, ont changé de 
bercail, et n’dpt plus été nourries dans les. mêmes 
pâturages j les, églises saintes ont été abandonnées ; 
un schisme affrepx « divisé le plus beau royaume de 
l’Europe; le père s’est armé coptre le bis, la fille 
contre la mère, l'époux contre l’épouse ; tous les 
sentimens delà tendresse et de la confiance ont été 
étouffés ; de grands scandales ont affligé \ps âmes 

{ 'rieuses; la persécution a atteint le* personnages 
es plus respectables ; les asyles de la religion et de la 
vertu Ont été violés ; ou s’est joué de la pudeur d’un 
sexefoibje; on a violé les lois de l'honneur et de 
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l'honnêteté. L 'assemblée nationale en, a eu connois- 
sance , et n’a pas réprimé ces désordres; on L’a ac- 
cusée , avec fondement , de les avoir excités et au- 
torisés , et d’avôir r couvert; le& campagnes des 
cendres des châteaux de ceux qui lui refusoient leurs 
applaudissemens ; elle n’a pas empéohé le sang des 
citoyens de couler. 

Elle n’a couvert de son égide que les vprotes- 
tans , les juifs , les'd'éîSfeS , les francs maçons , les 
philosophes : tous les autres ont été persécutés. 
Elle a dépouillé les églises consacrées au vrai Dieu'; 
elle eu a diminué le nombre; elle y a fait instal- 
ler , à main armée, des ministres que la religion et 
la vertu désavouoient; elle a permis qu’on professât 
en sa présence l’irréligion, et qu!on en empruntât 
le langage ; elle a même ordonné qu’on accordât 
les honneurs de la religion du vrai Dieu à ceux qui 
avoient blasphème son saint nom , oui qui s’étoient 
joué de ses décrets immuables. 

Une conduite si analogue à celle des francs-mtt- 
çons, et si conforme à leurs principes , annonce 
évidemment qu’ils n’ont pour but que de détruire 
la Religion Chrétienne ; que l’assemblée nationale 
les appuie de toute son autorité pciury réussir;, et 
pour substituer à la place une religion emblématique* 
qui réunit toutes les sectes ; et qui se propose d’as- 
sujéttir ainsi l’univers entier au système qu’elle pro- 
fesse , et qu’on retrouve dans les différens grade* 
qu’elle a imaginés, pour en imposer plus facilement 
à des hommes qui se laissent prendre, par-Jes yeux , 
pendant que les adeptes se contentant d reli- 
gion métaphysique et s’élevant au^defsui de$ modes 
et des fprmes, n ‘adorent en Dieu qu’un t ê.tF € abs- 
trait sans réalité , dans lequel % en suiyapf;la& jkçpu& 
du divin Platon, ils rebaissent tous les attfibut§ que 
nous concevons dans la Divinité. Cettç grande dé» 
couverte ne. diffère du système deSpinose^que pat* 
Ja manière dont elle est présentée ; quar^t au fond > 
c’est absolumentla méiqe chose 4 puisqu’ils conduis 
sent l’un et l’autre à l’athéisme* : 


N 
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CHAPITRE VI. 

La Franc- Maçonnerie veut établir la Religion ^na- 
turelle. 


Jamais les francs-maçons n’ontmontré plus d’in- 
différence pour la Religion, qu’auj’ourd’hui ; juif, 
protestant, luthérien, tout est admis dans leur 
société, les déistes , les athées mêmes n’en sont pas 
exclus. La religion qu'ils professent s’accommode 
de tous les systèmes , s’étend à tous les individus , 
et adopte , sans répugnance, toutes les rêveries 
du paganisme. Pour en donner une preuve authen- 
tique , il faudroit analyser ici les^ cartes maçon- 
niques , qui renferment tout ce que Platon, Manès , 
Pythagore , les rabbins , les gnostiques ont imaginé 
sur Iorigine des êtres ; sur les perfections de Dieu; 
sur les puissances actives et passives du soleil et 
delà lune, de Y homme et de la femme, qui sont 
l'emblème de la, nature; sur l’origine des idées ; 
sur la manière dont se forment les abstractions , 
et* on auroit, en évidence, le système philosophique 
actuel , le monde idéal , sur lequel est fondée l’irré- 
ligion de nos jours , et qui nous conduira bientôt 
à anéantir toute idée de Dieu , tout sentiment do 
piété , et même toute espèce de religion. Car j“o 
prétends que lorsque nous serons bien convaincus 
dü système de Spinosa , tel que nos philosophes 
l’ont travaillé , il n'y aura plus de Religion que pour 
les âmes foibles- Mais en attendant que cette science 
secrète soit mise au grand jour , dévoilons une 
grande vérité maçonnique , que l’on communique 
amx adeptes , dont on a éprouvé la force d’esprit. 
Nous allons voir , dans le grade du soleil , que pour 
conduire à l’irréligion et à l’abolition dé tous les 
cultes , la frauc-maçonnerie ne recommande que la 
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-Religion naturelle. Il sera facile de rapprocher, m 
l’on veut , les principes de la maçonnerie de ceipc 
des Sociniens, et d’en voir raccord." 

. Grade du chevalier du Soleil \ 

ta loge de chevalier du soleil ne doit être éclai- 
rée que par une^eule lumière , attendu qu’il nÿ 
en a qu’une dont le monde tire sa clarté, de même 
. qu’il n’y a qu’une seule loge qui e^t celle qu’Adam 
reçut de Dieu. 

Ces principes sont sociniens ; les hérétiques rejet» 
tent ï inspiration du Saint- Esprit , la manifestation 
du Verbe divin , et ne reconnaissent quun. seul 
Dieu , représenté par une seule lumière . La logo 
que Dieu donna à Adam , est le monde entier . v 

Dans cë grade, le maître est âppell é Adam; le 
maître des cérémonies qui tient lieu de surveillant, 
s’appelle Vérité , les frères se nomment Chérubins. 
On ne porte point* de tabliers. Adam porte un 
'sceptre, au bout duquel est un globe, parce qu'il 
fût constitué premier roi du monde créé, et pèr© 
de tous les hommes. La Vénté^otte un bâton blanc/ 

- au bént duquel est un œil d’or; et outre son collier, 
un cordon blanc de droite à gauche , au bout duquel 

{ >end , à une rosette , un œil d ? or ; ' le bijou de 
’ordre est un collier , dans lequel est un soleild or, 
au milieu du triangle de même métal ; suspendu à 
une chaîne d’or. 

Pour ouvrir la loge, Adam demande au frère Vé- 
rité , le teins qu’il fait. 

Réponse. *fl est mifiuit sur la terre, et le soleil est 
en son midi en cette loge. 

Voilà une réponse bien flatteuse pour> ceux qui 
ne sont pas francs -maçons ; ils sont dans les ténè- 
bres, pendant que la lumière luit comme en plein midi 
dans la loge. 

Adam dit s Profitons , mes frères , de la faveur 
que cet Être suprême nous fait en nous éclairant 
pour pouvoir nous conduire dans Ië chemin de la 
vérité , eh suivant la loi que FEternel a gravée dans 
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nos cœurs , qui est la seule par laquelle on puisse 
parvenir à connoitre la pure vérité. 

Comme les Sociniens , on veut persuader aux frères 
maçons qu ils ne dépendent que d'un seul Etre su- 
prême, qui ne leur a donné a autre règle de conduite 
que la seule loi naturelle . On exclut , par ce moyen , 
toute soumission à V Eglise, à toute autorité civile , 
paternelle et ecclésiastique . 

Ensuite le maître fait le signe h tous les frères , 
qui est de porter la main droite sur le cœur : tous les 
frères y répondent en levant l’index de la main 
droite vers le ciel, pour marquer qu’il n’y a qu’un 
jDieu , qui est la force , père dé la vérité* 

» * Réception. 

Le récipiendaire se présente seul à la porte , les 
yeux bandés d’un crêpe noir , .pour marquer la pro- 
fondeur des ténèbres dont il est environné ; il va à 
tâtons pendant quelque teins , avant de parvenir à 
la porte qu’il trouve, il frappe Six coups au plat de 
la main, pour désigner les six jours qui précédèrent 
la création de l'homme. Le frère Vérité , sans ou- 
vrir la porte i demande au : récipiendaire ce qu’il 
désire. 

Réponse. Voir la lumière de vérité ; mé dépouil- 
ler du vieil homme ; détruire en moi les préjugés , 
cofans de l’erreur et du mensonge , dans lesquels les 
hommes sont tombés par la cupidité, des richesses 
et par l'orgueil. • 

La lumière naturelle est ici en opposition avec la 
lumière du verbe dé Dieu , • qui éclaire tout homme 
venant au monde. La dépouille du vieil homme doit 
s'entendre du caractère du chrétien; et les préjugés 
ènfans de A* erreur , ce sont les mystères de la Reli* 
gion révélée , sou rc es d 'erreurs selon les Sociniens. 

Adani ordonne au frère Vérité, d’introduire Je 
récipiendaire au centre du vrai bonheur ; oest-à- 
dire dans l intérieur de la loge , 

Le frère Vérité ouvre la porte, prend le récipien- 
daire par la main et l’introduit au milieu du sauc- 
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tuaire, où est trac é le tableau du bonheur, couver e 
d’un tapis noir. Lorsqu’il y est arrivé, Adam dit t, 
Mon fils, puisque par-votre travail dans l’art royal 
de la maçonnerie /vous êtes parvenu au point d« 
désirer cohnoitre la vérité , il faut vous la. montrer* 
toute nue. Consultez-vous dans cet instant ; voyez 
si vous vous.sentez assez de volonté, pour lui obéir 
sur tout ce qu’elle vous* ordonnera. Si vous êtes x 
en ce mpmenttel que je le désire, je sui$*sûr qu’elle 
est déjà dans votre cœur , et que vous devez sentir 
quelques mouvemens qui vous étoient auparavant 
inconnus; si cela est, vous devez espérer qu’elle* 
ne tardera pas à se manifester. Mais gardez-vous de»! 
venir souiller son ^sanctuaire par un pur esprit d<*; 
curiosité , et prenez garde de venir augmenter l&t 
nombre des profanes ; cest-à-dire des chrétiens, qui. 
l’ont si long-tems maltraitée, qu’ils l’ont obligée à se* 
cacher èt à ne plus paroitre sur la terre , que sous* 
un voile épais. Voilà ce qui a forcé les Soeiniens àé 
s'environner d'emblèmes , afin d'éviter les poursuites' 
que Von a faites de leurs personnes. Toutefois, eliei 
n’a jamais cessé de se manifester dans^ toute sa: 
gloirè , et de se faire voir à visage découvert , aux: 
vrais maçons. Vous l’avez dans votre cœur, elle y 
est enfermée jpar la crainte mondaine qui lui a lié lç*: 
mains et les pieds ; j ’espere que vous serez un dé se* 
plus intimes favoris. Les épreuves par lesquels vous.' 
avez passé , me sont garans dé ce que je dois atten- 
dre de votre zèle; ainsi, pour que rien ne vous soir 
caché, j’ordonne au frère Vérité, qu’il vous Ins- 
truise de ce qu'il faut que vous sachiez pour parve- 
nir au vrai bonheur. 

Après qu’Adam a fini de parler * on découvre I e%f 
yeux du récipiendaire , et on lui fait vpir la loge 
tracée , sans lui rien expliquer* Ensuite le frère' Vé- 
rité lui parle^en ces termes : r 

Mon cher frère , la divine vérité vous pafle par 1 
ma bouche. Elle a exigé de vous des épreuves dont 4 
élle est sàtisfaite. Elle vous a fait connaître /en en- 
trant dans l’ordre de la maçonnerie , plusieurs se- 
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crets qui, saüssoh secours, serôient encore pour 
, vous des énigmes matérielles dont vous ne sauriez 
lirer aucun fruit salutaire ; mais puisque vous avez 
oté assez heureux pour être admis dans ce brillant 
$»éjour , apprenez donc que les trois premiers meu« 
blés que vous avez connus , tels que la Bible , le com- 
pas et l’équerre , ont un sens caché que v t ous ne 
. iconnoissez pas* 

i Q . Par la Bible , vous devez entendre que vous 
ne devez avoir d autre loi, que celle qu’Adam a eue 
Hors de la création , et que l'Eternel lui grpva dans 
le cœur. Cette loi est celle que Ton appelle natu- 
relle. Vous ne devez adorer et n’admettre qu’un 
iseul Dieu. 

Quand un maçon die donc quil admet lu Bible, 
cela veut dire, au sens des Sociniens , qu il V admet 
comme le langage de la loi naturelle, et non comme 
\un ouvrage divin , ni cqmme contenant des vérités 
divines sur-ajoutées aux préceptes généraux de la 
\natjire ; par conséquent , un majçon retranche de la 
tSainte-Ecriture les mystères , ou ne les interprète que 
iselon la droite raison* S'il dit qu Un adore et n admet 
K qu’un Dieu , il faut sous-entendre qu il n 9 adore pas 
Je fils de Dieu , ni le Saint-Esprit ; parce que , selon 
j les Sociniens , ils ne sont pas Dieu au même sens que 
V Etre-Suprême. Jesus-Çhrist , selon eux , n*est Dieu 
que parce quil a été rempli de la puissance et delà 
vertu de Dieu ; mais il ne lest pas par nature , et 
n est pas , par conséquent, consubstantiel à son père • - 
Il s 9 ensuit delà que nous ne devons pas honorer la 
Sainte Vierge ni les Saints ; et c’étoit la grande 
doctrine de Cagliostro , qu’il préchoit dans toutes 
' les loges , ce qui devoit le rendre cher aux Protes- 
tons. 

a, Q . Par le campas r vpus devez entendre que tout 
ce que Dieu a fait et créé est bien ; qu’il n’a rien fait 
par l’effet du hasard. v 

j Cette doctrine ne fait pas mention du péché ori~ „ 
\ginel qui a vicié notre nature , et semble même l'ex- t 
|! dure* * ■ 
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Avec un compas , on forme un cercle * dont tous 
les points de la circonférence sont également dis* 
tans du point central. C'est pourquoi ce compas, 
vous avertit que Dieu est le point central de toutes 
choses ,, dont les uns et les autres sont également 
proches et également éloignés de ce Tout , qui est 
Dieu. 

Voilà une découverte bien intéressante pour le 
genre-humain , et qui nous rappelle les systèmes 
de Hobbes et de Spinosa. Les bons et lesméchans sont 
également près ou éloignés de Dieu ; donc il n y a 
d'autre différence entre le bien et le mal , que celle 
que des ignorons y mettent : Les francs-maçons , qui 
ont gardé si long-tems cette doctrine cachée , méritent 
bien une récompense pour Lavoir enfin mise au 
jour. 

3°. Par l’équerre , il nous est découvert que ce 
même Dieu a fait toutes choses égales ; jparce que 
la propriété de l’équerre est de s’assurer , par son 
moyen, du quarré parfait; ainsi la volonté de Dieu , 
en créant le monde, n’a pu agir que d’une seule 
manière , qui est celle du bieu parfait. 

Vôilà V optimisme établi et une égalité imaginaire . 

4°. Par le niveau, vous apprendrez à être /droit 
et ferme , à ne point vous laisser entraîner par la 
foule des içnorans et des aveugles ; mais â soutenir 
d’une manière inébranlable les droits de la loi natu- 
relle, et les connoissknces pures et nettes de la sainte 
vérité. 

Qui crçiroit que le niveau des francs tnaçons est 
ï emblème de î opiniâtreté de ces messieurs à soutenir 
que la loi naturelle seule est préférable à tout ce quü 
a plu au verbe de Dieu , et à Son esprit de révéler aux 
hommes ? it ne faut pas en être étonné , V opiniâtre té 
est le caractère de l'hérésie. Les injures et les grossiè- 
retés ne coûtent rien à ces messieurs , quand il s'agit 
derendremépiisablespeux qui fie pensent pas comme 
eux . L'ignorance etî aveuglement sont pour lès pro- 
fanes , et pour eux seuls là lumière de ta vérité pure. 

5°. Par la perpendiculaire et la pierre brute , 
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voua devez entendre Phomme grossier purifié par 
la raison , et perfectionné par l excellence de mon 
inaltre la vérité. 

6*. La pierre cubique veut dire que toutes vos ac- 
tions doivent être égales par rapport au souverain 
bien. 

^ Q . La planche k tracer vos desseins vous rap- 
pelle que vous avez Une raison qui doit vous servir 
à tracer des idées justes et bien proportionnées. 

8*. Les colonnes vous rappellent qu’il faut être 
fermes et inébranlables quand la vérité nous a parlé, 
et s’attacher à devenir l'ornement de l’ordre maçon- 
nique. / 

JD* après ce système socinien , nous rt avons pas 
besoin de recourir à Jesus-Ghrist , à sa grâce > ni 
à sa médiation pour faire le bien ; il suffit ; pour 
un franc-maçon , de jeter les yeux sur . sa planche v 
à tracer y sur les colonnes Jakin et Booz; avec ce 
spécifique il ne doit jamais faillir. 1 

. 9 0 . L’étoile flamboyante > , transportée dans le 

sanctuaire où l’arche est renfermée, vous avertit 
que le cœur d'un vrai maçon doit étrç semblable â 
.un soleil qui éclaire dans les ténèbres , et éclairer 
ses frères par son exemple. 

io°. La mort d’Hiram et le changement du mot 
èe maître vous apprennent qu’iL est difficile d’é- 
chapper aux pièges que l'ignorance ténd tous les 
jours aux hommes les plus vertueux ; mais qu'il faut 
se montrer aussi ferme que le fut notre vénérable 
Hiram, qui aima mieux être massacré que de so 
rendre à la persuasion de ses assassins. Vous devez 
vivre et mourir pour soutenir les droits par lesquels 
j* on acquiert lé souverain bien.’ 

On voit ici pourquoi on fait maintenant le serment 
de vaincre ou mourir . Il faut défendre la vérité qu'on ; 
a jurée au péril de sa vie . La mort J ' Hiram et celle 
du grand-maître des Templiers sont de grands mo- 
dèles pour Içs francs-maçons. 

ii Q . Le mot saint changé en un profane dans la 
recherche de notre révérend père Hiram signifie 

qué 
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que l'ignorance vulgaire ne s’arrête qu'à des moto 
^ vils et superflus, qui n’ont que le préjugé de l’er- 
reur et du mensonge pour fondement, et qui n’ap* 
précient leur croyance et leur foi que sur aes; mys- 
tères semblables à ceux des anciens Egyptiens > et 
sur une tradition qui a été changée d’un siècle à un 
autre. 

C'est ainsi que les franc-maçons , dans un style 
alambiqué, x cherchent à décrier la tradition de l'E- 
glise Catholique, ses mystères, et la foi chrétienne , en 
~ confondant le sacré avec le profane , les sources sa- 
crées de la tradition avec les symboles ridicules des 
Egyptiens . v 

Vous avez parcouru le grade de iualtre 
parfait, vous y avez vu une fosse , un cadavre, une 
corde pour le retirer et le mettre dans le sépulcre, 
fait en forme dé* pyramide , au haut de laquelle est * 
lin triangle , dans lequel est renfermé lo nom de 
rEternel. Par la fosse et le cadavre , vous devez 
entendre l’homme dans l’état où vous étiez avant 
d’avoir eu le bonheur de oonnoltre notre ordre. La 
corde, dont le cadavre est ceint pour le retirer* 
c'est le lien de notre * ordre qui nous a tirés du sein 
de l’ignorance pour parvenir au céleste séjour où 
réside la vérité. La pyramide représente le vrai » 
maçon qui s’élève par degrés jusqu au plus haut des 
cieux* pour y adorer le nom sacré et inaltérable de 
rEternel. 

Qui auroit pensé qu’un franc-maçon; fît une pyra- 
mide ? Quel détour pour nous apprendre qu'un vrai 
maçon s'élève par lui-même , au moyen des grades 
qu'il reçoit , jusqu'au plus haut des deux, pour y 
adorer , non V Etre-S upréme , auquel un parfait ma- 
çon ne croit pas , maïs seulement son nom ., qui est 
V emblème de P Etre divin , ce qui suffit à un maçon! 

On voit bien qu un bon maçon ne croit pas aux Sacre - 
mens de l'Eglise catholique pour se sanctifier , puis . 
que , ses grades lui en tiennent lieu . Voilà donc toute 
la religion d'un maçon . 

i3*. Dans le grade de maître anglois et de maître 
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parisien , vous avez vu une étoile flamboyante , uül 
grand chandelier à sept branches , des autels , des* 
vases de purification , une grande mer d’airain. 

Par ce gradé , vous devez entendre qu’il faut être 
lavé du préjugé , avant de passer dans d’autres 
grades ; se* sentir en état de supporter les brillantes 
lumières de la raison éclairée par la vérité , dont 
cette lumière est l'emblème. 

Par le chandelier à sept branches , vous devez 
entendre le nombre mystérieux du grand art royal , 
dans lequel sept fr,ères ensemble peuvent initier un 
profane qui désire sortir des ténèbres, et lui faire 
part des sept dons de l’esprit qui vous seront bientôt 
connus , -lorsque vous atirez été lavé dans la grande 
lùer d'airain , et par-là purifié. 

Vous avez vu un petit coffre suspendu , une clef, 
nue balance et une Urne enflammée. 

Ce grade vous donne à connoltre que vous devez 
combattre vos préj’ugés et vos passions, et que vous, 
devez être , à leur égard , un juge sévère. 

Par le coffre , on vous indique la plu* grande 
observance du secret que voüs devez Conserver dans’ 
votre cœur , et le couvrir d’un voile noir, c’est- : 
à-dire , faire en sorte que les profanes n’en aient 
jamais la moindre connoissance. 

Par la clef, on vous avertit de fermer votre cœur 
à tout ce qui est contraire à la raison éclairée du 
flambeau de la vérité ; on vous fait entendre que 
vous ayez déjà là connoissançe d'une partie de nos 
mystères , et qu'en vous comportant avec zèle et 
équité envers vos frères , vous parviendrez bientôt 
à conuoitre le.bien général de la société. 

Les balances etl'urne enflammée vous représen- 
tent , que lorsque vous serez parvenu aux sublimes 
connoissances de l’ordre, voüs devrez, par vos 
mœurs et vos œuvres , laisser après vous, dans l’es- 
prit de vos frères , et même des profanes , une haute * 
idée de votre vertu, et faire en sorte qu'elle s’ap- 
perçoive de loin, comme on Suit l’odeur d’une urne 
remplie de parfums. Cette urne est enflammée dans 
le grade du grand écossois. 



' Enfin , vous avez vu bien des choses qui son! 
dès répétitions <îe ce que vous avez déjà parcouril. 
Toutefois , vous y ajouterez trois 555 , renfermées 
dans ira iHangle j la plahète de Mercure ; la troi- 
sième chambre dite Gabaon ; l'escalier tait en formé 
de vis ; l’archè d’àlliance ; le tombeau d’Hirain f 
vis-à-vis de Farchë , la figuré de Salomori , et là-ré- 
présentation des deui coronnës de Jakin et dê Boo±. 

Par les trois 555,' vous entendez les trois princi- 
paux attributs de l’Eiefnel, savoir : science ; sagessë i 
sainteté* Les sept degrés faits en contour, repré- 
sentent les différens grades par lesquels il faut pas- 
ser pour parvenir au faite de la gloite représenté» 
par le mot Gabaon, ou l'on sacrifioit autrefois ati 
Très-Haùt, et ôù étàntparvenu , vous dëvez sacrifier 
Vos passions pour ne rien faire que oe qui sera 
prescrit par nos lois. * 

Gabaon n'est ici cité que comrrie un èmbïénte, cdr 
oh n'y à pas plus sacrifié que dans tous les hauts 
tieux y où Içs idolâtres offraient des sacrifices à leuts 
dieux . Gabaon étoit la capitale des Gabaonites , 
située sür le haut d'une polline } cest , sans doute , à 
raison de sa situation -, du à raison du niot gabaa , 
"qui y eh hébreu ; signifié côlline , que les francs- 
maçons ont choisi cet emblème pour désigner un lieu 
où il faut sacrifier ; mais on doit rehiafquer que le 
faîle de, la gloire Toù un maçon doit désirer de par- 
venir , c'est la perfection maçonnique dont les lois 
doivent être lu règle suprême de toutes lès actions 
d'un parfait maçon. 

La planète de Mercure est un signe de défianëe 
pour Vous avertir de fuir ceux de vos frères qui , 
par une fausse pratique , entretiennent commerce 
avec des gëiis dë mauvaise vie , et qui, le plus sou- 
vent, font semblant de ne pas se trouver à nbs 
tnystètës les plüs sacrés ; fc’eSt-à-dire , de fuir eetix 
qui , par une crainte mondaine, se voiént près à 
nier leurs engageméns. 

On apprenti dans la maçonnerie à être dissimulé , 
' et à vivre avec des maçons lâches , comme avec des 
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ennemis , On demandera peut être qu 3 est-ce donc qu$ 
les mystères del'ordre ont .de si saint et de si respec - 
f table 9 pour user d*une si rigoureuse, sévérité envers 

{ ' ceux qui refusent d'y assister ? * t 

|f . L'arche au pied de laquelle vous étes arrivé, vous 

apprend qu'étant parvenu dans le saint des saints,* 
v tous, ne devez plus reculer , mais périr plutôt pour 

t soutenir la gloire et la vérité , ainsi que le fit notre 

I révérend père Hiram , qui a mérité d'y être ense- 

veli. 

Une loge de francs-maçàns serait elle V emblème du 
ciel , etauroit’On acquis la souveraine félicité , quand 
on a eu le privilège d'entrer dans l intérieur d’une 
* loge ? Il faut convenir que s'il en est ainsi 9 les 

Jrançs-maçons nous donnent une étrange idée de la 
- / '' félicité . Que d’idées absurdes renfermées en trois 

lignes ! Hiram étant la figure de Jésus-Christ , il 
, s’ensuit , selon les francs-maçons , que ce divin Sau- 

veur n’a donné sa vie que pour soutenir la gloire et ta 
, ' yérité que Von obtient quand on est arrivé au sains 

des saints d’une loge ; tout franc-maçon doit en faire 
autant , et c’est- là oit tous ces efforts doivent aboutir . 
Cela ne conduit-il pas à détruire la réalité d’une 
.avtAeviçï à 

Salomon vous exhorte, par. son zèle pour l'art 
s royal , à suivre la sublime carrière de Tordre dont il 
est l'instituteur. 

Salomon n'est ici qu’un emblème de Jesus*Christ, 
qui y par sa sagesse , a établi le sacerdoce 9 dont les 
* francs-maçons prétendent posséder chez eux la con- 
tinuité sans interruption , depuis Jésus-Christ , pre- 
mier écossais* 

Les colonnes de Jaltin et de Booz vous enseig- 
nent , par leur hauteur et leurs belles proportions , 
* à faire des actions célestes parmi les hommes en 

état d’entrer dans le sentier de U vérité. 

i5*. Parole grade de favoris, vous avez entendu 
tes deux rois qui s’entreténoiefit de promesses et 
d'alliances ; les regrets qu'ils avoient dé la perte dé 
leur cousin, et de l'abus de ses grâces. 
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Ûest ici u/te ironie impie \eV entretien de Moyse 
et d’Èlie avec Jesus-Çhrist sur le Thâbor. Ces deux 
prophètes sont traités ' de rois , parce qu'ils avoient 
reÇii T onction qui faisoit les rois et les prophètes ; 
Jésus- Christ est traité de leur cousin , parce quils 
avoient reçu > comme lui , la puissance et la vertu 
divine , quoiqu 'avéb moins d* abondance ; c est en ce 
sens que les francs- maçon s , les sociniens , les qua* . 
kers se disent enfans de Dieu et ses ministres . - 

16 0 . Dans lé grade de maître élu, tous avez dû 
remarquer que de tous les favoris qui se trouvèrent 
dans la chambre de Salomon , il n'y èn eut que neuf 
qui furent destinés à venger la mort de notre révé- 
rend pere Hiram ; c’est- à-dire , éù vous expliquant 
l'énigme , que beaucoup de profanes ont le bonheur 
* d’entrer dans nos sanctuaires ; mais bien peu sont 
assez heureux pour parvenir à connaître la sublime 
vérité. Si vous me demandez quelles sont les qua- 
lités qu’un maçon doit avoir pour arriver au centre 
du vrai bien ?Je vous répondrai que pour y arriver , 
il faut avoir écrasé la tête du serpent de 1 ignorance 
mondaine ; avoir secoué le joug des préjugés de 
l'enfance, concernant les mystères' de la religion 
dominante du pays où l’on est né. Tout culterelî- 
gieuxn’a été inventé que par l’espoir de commander 
et d’occuper le premier rang parmi les hommes, 
que par une paresse qui engendre , par une fausse 
piété , la cupidité d'acquérir les biens d’autrui ; 
enfin, que parla gourmandise, fille de l’hypocrisie, 
qui met tout en usage pour èontenir les sens char- 
nels de ceux qui la possèdent , et qui lui offrent sans 
cesse , sur un autel dressé dans leurs coeurs , des 
holocaustes que la volupté , la luxure et le parjure 
leur ont procurés. 

C est par de tels discours que Von vient à bout de 
pervertir des âmes foibles d'inspirer le phis grand 
mépris pour lès ministres de la Religion t pour la Reli~ 
gion même , et de donnerle change sur toute THis * 
toir&Sainte .. Les neuf maîtres qui sortent de la chaire 
tore de Salomon sont les apétres , dont on n'a pas 
* E 5 
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Voulu, spécifie* le ncfthbre , pôur mieux voiler l'his^ 

. foire. Ils sortirent de la société, de Jésus-Christ, pour 
aller venger sa mort par Y annonce de sa résurrection ' 
glorieuse ; mais les francs-maçons ne font pas men- 
tion de ce moyen i il n entre pas. dans leur système . 
Ils sont arrivés au souverain bien , non pas comme 
le franc-maçon , mais en écrasant la tête du serpent 
infernal , et établissant , dans tous les lieux * In Reli* 
gjion de Jésus-Chris t sur les ruines de Y idolâtrie. Un 
maçon qui ne croit pas au péché originel, prétend 
que Y histoire du serpent qui tenta Eve , doit être en- 
tendue dans iLn sens figuré , et que tous les ministres 
de la Religion de Jçsus-Christ des imposteurs et 
des ambitieux ; par conséquent , que les mystères de 
la Religion sont des fantômes , dont on étourdit des. 
ignorans. Qn ne pouvoit guère s' expliquer plus clair 
rèmentt , sur la haine que les maçons ont vouée à la* 
Religion Chrétienne. # 

1 Voilà, mpu frère ', tout ce qu’ij faut $avqir com- 
battre pt détruire en vous, avant que d’aspijrer ^ 
çonnoitjre le vrai bien ; voilà le monstre , sous la 
£gure dp serpent, que vous avez à exterminer. 
G'est la peinture hdelle de çé que l’imbécile vul- 
gaire adpre sous' le nom de religion. % 

Peut 7 qn enseigner plus évidemment et plus éner- 
giquement, que pour devenir parfait maçon , il faut se 
rendre apostat de la Religion Catholique, renier tous 
les mystères et renoncer à toutes les pratiques que 
Jesus-Christ a approuvées? 

Hifaru étoit la yérité sur la terye f Abiram étoit 
pu moqstre produit par le sprpent fie l'ignorance , 
gui u su aujourd'hui dfesser des autels dans le cpeur 
de ce profane tipiide, C’est le même profane çraintif 
gpi , devenu , pat* qn sèle fanatique , l’instrument du 
fit monacal et religieux, porta les premiers coupe 
çlans je sejn de notre père Hiram; c’estXdire , qui 
aappa lps fondeiuens qucéleke tpinplequé TËternei 
pu-même aypit élevé sur la terre à la sublime vertu’ 
De cette explication , il suit que Jésus-Chris^ étoit 
la vérité sur là terre ; mais quune profane gnom 
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rance , figurée par fa personne d'Abiram , fils de 
Hiel de Béthel , qui périt lorsque son père entreprit 
de rebâtir Jéricho , a introduit le rit et les cérémo- 
nies religieuses , qui ont fait mourir Jésus- phrist, 
que Ton ne trouve plus que dans la franc-maçon- 
nerie. 

Le premier âge du monde a été témoin de ce qu$ 
j’avance. La plus simple loi de la nature rendit nos 
..premiers pères les mortels les plus heureux. Le 
monstre d'orgueil paroît sur la terre ; il crie , il se 
fait entendre aux hommes et aux heureux mortels 
de ce tems ; \l leur promet la béatitude , et leur fait 
sentir, par des paroles emmiellées, qu’il falloit 
rendre à 1 ’Eterneî, créateur de toutes choses, jin 
culte plus marqué et plus étendu que celui que l’on 
avoit jusqu’alors pratiqué sur la terre. Cette hydre 
à cent têtes , trompa et trompe encore continuelle- 
ment les hommes qui sont soumis A spn empire , et 
les trompera j'usqu au moment où les vrais élus pa- 
roitront pour la combattre et la détruire entière- 
ment. 

Pour comprendre cette tirade , il faut entendre les 
maçons par lesyrais élus , et V Eglise Catholique par 
T hydre à cent têtes qui est la superstition . 

1 7°. Le grand écossois , par les trois grades que 
vpus avez parcourus , vous a donné A copnoitre bien 
des choses qui le conduisent au vrai bien. Tel est 
ce grand cerçle, qui représente l’immensité de 
l'Etre-Suprême , qui n’a jamais eu de commence- 
ment*, et qui n’aura jamais de fin. Le grand triangle 
est la figure mystique de l’Eternel. Les trois lettres 
G*, S , U , vous représentent diverses choses. L$ 
première signifie grâce de l’ordre maçonnique ; la 
seconde , soumission au même ordre; la troisième * 
Union parmi les frères qui, tous ensemble , ne doi* 
vent former qu'un même corps , ou figure égale eu 
toutes ses parties , ainsi que le triangle équilatéral,. 

La grande lettre G , au milieu du triangle, ^sig- 
nifie God ou Dieu, en anglois; elle est placéè ‘aij 
piiUeu du triangle, pour donner à entendre que 
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chaque vrai frère doit lavoir gravée im fond de 
sojtt cœur. Dans ce grade, il est dit que vous avez 
été reçu au troisième ciel; c’est-à-~dire , où réside la 
pure vérité, depuis qu’elle a abandonné la terre 
aux monstres qui ta persécutent. La fin du grade de 
grand écossois est une préparation à devenir plus 
éclairé , pour parvenir à l'entière connoissance du 
vrai bien. Aussi vous voyez dans ce* grade le bap- 
tême du Syrien Jean-Baptiste ; c’est-à-dire , le vrai 
maçon , par la céleste lümière parle renoncement 
à tout culte, hors celui qui n’admet qu’un 'seul 
Dieu, créateur de toutes choses, adore dans ses 
tributs. ; 

Cette doctrine doit paraître bien affreuse aux' vrais 
Catholiques ; mais au moins elle nous donne la clef 
de tout le système Jranc-màçon , et la raison de fa 
persécution qu éprouve le culte du vrai Dieu, On 
voit comme nos principes religieux sont calomniés , 
travestis et rendus méprisables aux yeux de la jeu- 
nesse Françoise qui s'est laissée pervertir . Je fais 
grâce au lecteur du reste de ce grade pour ne pas 
f ennuyer. 

Je sais que les francs-maçons répètent par-tout 
qu’ils respectent la Religion , qu’ils en font les 
actes etc. Mais je nai quune observation* à leur 
faire , c'est que tout ce qu’ils ont d instrümens reli- 
gieux , ne rappellent qua une religion figurative ; 
qui n'a aucun objet réel , et qui nest , par consé- 
quent , adoptée que pour en imposer aux yeux. Mais 
les discours , les interprétations maçonniques , ne 
tendent qu’à détruire tes fondemens de la Religion ré- 
vélée , a y substituer y je ne sais quels emblèmes reh* 
gieux dont on ne donne presque jàmais la vraie ex- 
plication aux récipiendaires. Il faut la chercher dans 
Platon , dans J histoire des Sociniens , dans celle des 
Quakers } dans les ouvrages de nos philosophes , 
dans les discours d’un certain monde gâté par la 
philosophie , qui rt espère rien après la mort. Les ou* 
vrages mêmes 'présentés à rassemblée nationale , 
qffrent souvent les mêmes principes , et la manière 
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dont ils sont reçus , kusse croire que cette auguste 
# assemblée ne voit pas d'un mauvais œil qu'ils s'accré- 
ditent parmi le peuple* v 

Tantôt on y préconise la providence des choses; 
tantôt que là religion ne consiste que dans la me* 
râlé ; qu’il faut adopter une religion, universelle ; 
qu’il faut associer ensemble les grands hommes « 

, .quelles que soient leur^ opinions. jDans le mémoire 
présenté , sur les ckangemens à faire dans la nou- - 
velle église de Sainte-Geneviève , l'auteur dit 2 Le 
fronton dégagé de l’insipide ramas de nuages , 
d’anges et de rayons qui n’offusquent que la raison , 
recevroit l’image de la patrie revêtue d’uné longue 
robe. Cependant cet auteur , dont la raison s'offusque 
de voir des anges , consent de ^ mettre. des génies 
sous les mains de la patrie. Ce changement , ü faut 
l'avouer , sent le merveilleux . Les reliefs qui rap- 
pellent Sainte-Geneviève sauvant Paris , et nourris- 
sant ses habitons , n'ont plus rien qui T intéresse; il 
aime mieux des idées vagues , des moralités sans but 9 
que de payer , par la reconnaissance , des bienfaits 
reçus . t 

Sur le sommet d’un monument consacré aux 
grands hommes de la patrie ,■ notre auteur ne veut 
pas laisser subsister le symbole de là foi des Chré-t 
tiens ; tout ce qui rappelle l'idée delà Religion , doit 
être effacé : ibfaut mettre* à la place la statue cor 
lossale de la liberté ou* de la renommée. Rien ne lui 
plaît- autant que le 6 droits de l'homme , la nature 
appuyée sur 1 égalité et la liberté , le bonheur des 
campagnes , la richesse des villes, la tranquillité de 
l'empire ; il voudroit les représenter partout sous 
des emblèmes. On voit par-là le goût du public , nos 
progrès religieux et tout ce que nous devons à la 
franc, -maçonnerie , qui devra figurer en grand dans 
un si beau monument , où elle a assigné la place de 
ses giands hommes . * 

Dans l’explication delà loge, on doit encore faire 
attention à quelques emblèmes qui donnent la clef 
de h morale des mmcs*maçons. 
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Le soleil représente l’unité de TEtre-Suprême* . 

Le^ trois, S S S signifient que la science , ornée 
de la sagesse , font seules l’homme saint. 

Les trois chandeliers représentent le cours de la 
vie humaine , éclairée par la lumière de la vé- 
rité. * 

Les quatre triangles nous montrent les quatre 
principaux devoir ae la vie tranquille , l’amour 
fraternel et la communauté des oiens; a°. tous les 
mystères; 3 Q . de ne point faire à autrui, ce que 
nous ne voudrions pas qui nous fui fait ; 4°- dis- 
tendre tout avec confiance du Créateur, quand 
nous passerons dans l’autre vie. 

Les sept planètes figurent les sept passions de la 
vie, utiles à l’homme quand il en sait user avec 
modération; mais lorsqu’on s*y abandonne trop, 
elles deviennent péchés mortels , parce qu’elles 
nous privent d’une vie que nous devons conserver 
par rapport à Dieu qui en est le principe , et à' qui 
rien n est plus criminel à ses yeux , que de détruire 
ïe plus précieux de ses ouvrages. 

Les sept chérubins représentent les sept délices 
de la^vie * qui sont l’odorat , la vue, le goût, le 
toucher, le repos et ta santé. 

La réception représente la pureté de la nature, 
f-n çé que les vues et l’intention de l’Etre-Suprême 
se trouvent remplies, n’ayant îréé* les hommes qu’à 
cette fin , selon cës paroles adressées à Adam ; 
Croissez et multipliez . 

, Le Saint-Esprit , figuré par la colombe, repré- 
sente la figuré de potre ame, laquelle étant un 
souffle de FEtre-Sùpréme , ne peut être souillée paç 
les œuvres du corps , et est toujours prête à retour- 
ner en son tout , dont elle ne fait que partie. 

temple représente notre corps , que nous de- 
vons avoir soin de conserver. 

5 La figure qui est à l’entrée du temple , nous dit 
que nous devons veiller sui^ nos besoins, comme un 
berger sur son troupeau. 

Les colonnes, J&kia P Iîpoz, pops montrent la 
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, fermeté d’ame que nous devons avoir dans le blog 
et le mal qui. nous arrive dans cette vie. , 

Les sept degrés du temple indiquent les différ 
rèns degrés par où l’on passe avant que d’àrriver à 
la .connaissance du souverain bonheur temporel! 
qiii conduit au spirituel. 

Le globe terrestre est la figure du inonde que nous 
habitons. 

Lux è tçnebri # , signifie qüè l’homme éclairé de 
la raison , n’a pas de peine à pénétrer l'obscurité dp 
J’ignorçnce pt de la superstition. 

La flamme qui traverse le globe représentel'utj- 
^ lité des passions nécessaires à rhomme dans le cours 
" de la vie,, comme les éçux sont utiles à la terre’, 
pour la faire fructifier. 

La croix entourée de serpens signifie qu'il faut 
respecter les préjugés vulgaires , et être prudent à 
ne point faire paroitre'le fond dp son cœur en ma- 
tière (dp religion. 

Ces maximes sont commodes ; mais bien diffé- 
rentes de la morale de Jesus-Christ. 

Les francs-maçons ont encore une autre manière 
d’expliquer leprs signes, laquelle Tappellé tout à la 
matière, et convient aux alchimistes et à ceux qui 
sppt entêtés fie l’invention de la pierre philosophale. 

Le soleil représente l’unité de l’Etre-Suprême, 
l’unique et seule matière du grand œuvre des philq- 
Spphps, 

. Les trois SS S, stellatus sedes solls. 

Les trois chandeliers, les trois degrés de feu qu'il 
faut donner à la matière. 

Les triangles , les quatre élémens, l’air , l’eau , le 
feu et la terre. 

Les sept planètes ^ les sept couleurs qui paroissent 
pendant le règne. 

Lès sept chérubins, les sept métaux, l’or, l’argent, 
le cuivre , le fer, le plomb , l’étain et le mercure. 

La conception représente la pureté de la ma- 
tière , pour qu'elle puisse se garder sans tache 
flu nouveau roi , dont le nom est Alb^aes. 
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. La. colombe oul'Esprit-Saint, représente* l'Esprit 
universel qui donne la vie à tout être dans les trois 
règnes du grand-œuvre, le végétal, le zktinéralet 
l'animal. 

L'entrée du temple est représentée par un corps , 
parce que la nature du grand-œuvre est corps; c'est- 
à-dire , 1 or potable àfixer. 

Le inonde représente la matière. 

La croix, les peines et les travaux qu’il faut 
essuyer pour parvenir au dernier degré de per- 
fection. 

Le caducée est le double mercure qu’on doit tirer 
de la matière ; c’est-à-dire , le Mercure fixe , qui de- 
vient or et argent. 

Çtïbium , mot de passe des philosophes , qui veut 
dire antimoine , d’où l'on tire l'alkest , appellé le 
gçand-œuvre , ou œuvre des philosophes. Après 
cette explication on fermé la, loge. 

Adam au frère V érité. 

Frère V érité , quels progrès font les hommes stir 
la terre , pour parvenir au vrai bonheur ? 

Réponse. Tous suivent les préjugés vulgaires , 
.bien peu les combattent, et très-peu parviennent 
daps ce lieu saint à frapper à la porte. 

î^datn & tous les frères ; 

Mes frères , partons pour aller parmi les hom- 
mes , tâcher de leur imprimer le désir de connoitre 
la vérité. , ' ' 

- Les apôtres de la Propagande noç,t que très-bien 
pempU ceu§ mission. 


. • 
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CHAPITRE VII. 

Les Francs-Maçons veulent abolir la Hiérarchie 
Ecclésiastique , dans V Eglise Catholique', 


On nimagineroit peut-être pas pourquoi on per- 
sécute par- tout les prêtres catholiques ; pourquoi 
on ne ait rien à ceux qui sont schismatiques , aux 
Protestans, aux Juifs etc? C’est que les francs-ma- 
fons se regardant comme les vrais successeurs do 
Jésus -Christ , prétendent réunir , sous leurgouvei* 
nement , tous ceux qui tiennent i sa religion , et 
devenir les seuls docteurs de la religion qu'il* veu-’ 
leut faire adopter aux hommes , comme la seule vé- 
ritable , la seule qui doive devenir la religion du 
genre-humain. Or, les prêtres catholiques sont ceux 
qui ont le plus en horreur cette doctrine , et qui 
sont le plus en état d'en découvrir le poison et do 
la combattre ; ils doivent par conséquent être infi- 
niment odieux aux francs-maçons; et c’ést cou- 
tr’eux qu’ils doivent diriger tous leurs Cvtups. Ils 
Vont fait , et le font chaque jour. Après leur avoir 
enlevé leurs places , leurs biens et toutes les conso- 
lations temporelles, ils opt vingt fois essayé do 
les faire chasser du royaume , pour des crimes ima- 
ginaires. S’ils n’ont pu en venir à bout, c’est que 
leur conduite a paru trop révoltante. Iis ont au 
moins réussi k les empêcher*, en une infinité do 
lieux , d’exercer les fonctions de leur ministère , 
qu'ils ont dévolues à des hommes sans mœurs , sé- 
parés du centre d’unité catholique , et qui ne tien- 
nent leur autorité qué du peuple ou de ministres 
sans jurisdictiott. Ce premier pas fait, doit bientôt 
les mettre & même «Vçxéçpter tous les projeté qu’ils 
ont conçus. 



Si jè n’atois pal Craint d’ennuyer le public , /'au-* 
tois mis au jour le grade des ministres francs-ma- 
çons , ou des prêtres-maçons dans toute son éten- 
due , afin de démontrer aux plus incrédules que la 
persécution dès francs-maÇohs, Contre le clergé ca- 
tholique , vient de Ce qu’ils voudroient qu'il n'y eût 

E lus dé prêtres , ou qu’il n’v en eût que de leur façons 
lesProtestàns choisissentleurs ministres } les francs- 
maçons choisissent et consacrent les leurs ; ils veu- 
lent , par une suite de leurs principes , que les Fran- , 
çois choisissenfcleura prêtres et le^rs pontifes ; bien- 
têt ils voudront qu’ils les consacrent. Qu’on leur en 
donne le teins , ils en trouveront bientôt les moyens. 

* Le public a ignoré jusqu’à ce j’our , le tut des dé- 
marches qu’on lui a, fait faire, il est teins de le 
détromper , en lui faisant voir qu’il a été dupe d’hé- 
rétiques de fanatiques , des ennemis les plus dé- 
clarés delà Religion de Jesui-Christ ; et qu en leur 
obéissant, il renverse , sans s'én douter, la vraie * 
l’unique Religion divine que Jesus-Christ a, établie ; 
et qu il se rend .coupable du plus horrible attentat. 
Il suit l'impulsion des francs-maçons , et ceux-ci 
sont les ennemis les plus acharnés de Jesup-Çhrisc , 
de son Eglise, de son sacerdoce, et, par conséquent* 
de «a Religion Sainte? Il sera convaincu de ce que 
j’avance, en j’etaqt uncoup-d’œil sur la consécra- 
tion des ministres, des prêtres et des pontifes. ma- 
çons , sous le nom d’apprentifs , de compagnons et 
de maîtres écossois. . 

Chaque grade , dans la maçonnerie , a trois de- 
grés : celui d’apprentif , de compagnon et de mal* 
tre. Il en est de-mêm® del’écossisme franc-maçon , 
sous le nom de petit,, de grand architecte, d’écos- 
sois. Les loges sont parées comme dans les autres 
grades , mais avec plus de pompe et de magnifi- 
cence; après les préparatifs d’usage, on fait avaler 
au récipiendaire, pour devenir apprentif .écossois * 
une mixtion mystérieuse^ qu’on lui, présente avec 
une truelle d'or. Cette mixtion est. une espèce 
de fibatibn faite avec dé la farine, du lait, dç 



Vhuile et du miel. C est, dit-on au récipiendaire * 
une portion du cœur d’Hiram ; ou pour parler lè 
langage des Manichéens, dont on imite la folio, 
c’est l’esprit ét Famé d’Hiram , que l’on s'efforce de 
faire passer dans le cœur de nptre.apprentif , eu lui 
faisant manger un mélange fait avec les matières 
qui peuvent; figurer sa douceur , sa sagesse et sa 
force. C’est de S. Augustin que lioüs apprenons 
cet usage des Manichéens. 

Animam ver 6 bonam partent scilicet Dei , pro me - 
ritis inquinationes suce , per cibos et potus in quibus 
anteà colligata est venir e in hominem ; atque ità per 
concubitum carnis vincuîo colligarï. Augustini s con* 
trà duas epistolas Peîagii, lib. 4> cap. & 

« Beausobre prétend que ce système des Màni- 
.» chéens a été en partie adopté par quelques sayans 

modernes , qui passent pour les plus profonds 
» philosophes de notre siècle ?>. Histoire des Mu- 
nich, tom. Ilyliv. %,chap. 4 . §, '5.~ 

Quoi qu*il en soit de cette préparation mpçonni- 
que , qui sent beaucoup la métempsycose ,' le puis- 
sant maître sait bien habilement s’en servir pour 
faire comprendre au récipiendaire l’union mysté- 
rieuse qu’il contracté ayecla maçonnerie spirituelle: 
l’effet que doit produire l’huile et le Vin, pour guérir 
les plaies de son ame , comme le bon Samaritainen 
fit usage pour guérir les plaiesr de cet homme qui 
étoit tombé entre les mains des voleurs. Le lait ei 
la farine dont on fait la première nourriture des 
enfans , annoncent au récipiendaire , que n’étant 
qu’un apprentif , il est comme un enfant auquel 
on ne donne qu’une nourriture douce et facile à di- 
gérer. 

Cependant, avant de donner cette mixtion /lé 
récipiendaire fait sa confession, selon la formule 
des Protestans , qui consiste à promettre de ne plus 
pécher. » Je promets, dit-il, sur les, mêmes obliga- 
33 tiens que fai contractées dans les,gra4es précé- 
»? dens , et devant cette augüste assemblée , de 
» » tenir, garder et cacher les secrets des architectes, 
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» de ne jamais les révéler à aucun frère des grades 
» inférieurs , ou & des profanes , sous peine d'être 
» privé de la sépulture honorable qui mt accordée 
» à notre respectable maître ; enfin, je promets de 
ao soutenir de tout mon pouvoir la maçonnerie , et 
» d’assister, autant que je le pourrai, tous mes 
» frères ». 

Ensuite le puissant maître prend la truelle d’or , 
qùi est dans l'urne , la couvre de pâte mystique f et 
la présente à la bouche du récipiendaire, pour eii 
avaler , en lui disant : » Que cette pâte mystique 
, » que nous partageons avec vous , forme i jamais 
» un lien si indissoluble , que rien ne soit capable de 
» le rompre ; dites avec nous, ainsi que tous les 
» frères : Malheur à qui nous désunira ». 

Lorsque le récipiendaire est retourné à sa place, 
de la manière la plus respectable pour l’assemblée , 
le très- puissant lui dit : » Mon frère , ce que vous 
?» venez de faire , vous apprend que vous ne devez 
» jamais refuser de foire faveu ae vos foutès, que 
» l’opiniâtreté et l'entêtement doivent être bannis 
» du cfeür de tout bon maçon ». 

On peut conclure de cette instruction , que cette* 
mixtion mystérieuse remet les péchés au jugement 
des francs-maqons. Il seroit curieux d'apprendre d'où, 
elle tire cette vertu. 

Il s’agit, après cela, de faire participer Tapprentif 
écossois à l’esprit de Jesus-Christ ; on l'essaie, en 
le renversant la face contre terre ; de façon qu’il 
soit sur les mains et sur les genoux, le visage sur la 
lettre flamboyante, et la bouche collée sur là lettré 
god, gravée sur une plaqueM’or en triangle. Ensuite 
se font les voyages , après lesquels les signes et les 
attoucheinens se donnent , avec le cordon, le bijon , 
tes gants et le tablier. 

Grade de Compagnon Ecossois . 

Quand ce grade a été donné, on procède au grade 
suivant, qui est celui de compagnon écossois ; la 
réception de ce grade devient plus intéressante : 

" cepen* 
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dépendant , je ne le décrirai pas encôre en entier. II 
suffit de savoir que la seconde tenture est en rouge , 
,.parsemée de fleurs de hyacinthe , et que sur lautel 
on placé quatre-vingt-une lumières , avec tous les 
Attributs ou culte de i’ Ancien-Testament» On y voit 
un tableau transparent, représentant la gloire du 
grand Architecte , entouré de sept intelligences 
célestes. Au milieu du -triangle lumineux , êst lé 
nom de Jéhova écrit èn hébreu. L'arche d'alliance 
est cpuverte des ailes des Chérubins ; l’agneau dé 
vie repose sur un livre à sept sceaux ; la mer d'ai* 
rain est soutenue par douze bœufs dorés ; les dix 
urnes sont rangées des deux côtés de l'autel ; à côté 
est le chandelier à sept branches > l'autel des holo- 
caustes > celui dés pains de proposition. 

Le maître des cérémonies fait entendre au réci- 
piendaire , qu’il est destiné à remplacer HiTam. 

C’est la raison pour laquelle on réunit toutes les 
figures de l’Ancien-Testament , symboles de l’an- 
cienne alliance, qui ont eu leur accomplissement 
en Jésus ‘Christ y afin de faire entendre au récipien- 
daire , d’une manière plus sensible , qu’on va le 
préparer à cette représentation. Or, si le com'- 
pagnon écossois représente Jésus-Chris t * il .est * 
comme lui ; le temple de la vraie religion , puisqu’il 
est jdit , dans l’Apocalypse , que dans la. nouvelle 
Jérusalem , dont S. Jean fait là description au cha* 
pitre 21 , il n’y a point de temple , parce que le Seig- 
neur Dieu tout-puissant et l’agneau est son temple. 
C’est pour* cette raison , que lorsque le compas- 
gnon écossois est reçu , on lui dit que le temple esj: 
fait. ’ . * . 

Le compagnon écossois étant devenu , par sa ré* 
Ceptiony le successeur d'Hiram , on lui donne Je 
nom de Moabon , qui signifie fils de mon , père > pour 
montrer que tous les maçons sont frères,, et des- 
cendus du môme père Hiratn. Voilà la nouvelle 
succession, et la nouvelle génération des pontifes 
de la maçonnerie , la nouvelle tribu de Lévi, dont 
on veut établir le ministère dans l’univers entier , 
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cette grande loge ou tous les vrais amis de la 
croyance maçonnique doivent se rassembler. 

Grade de Maître Ecossais* 

Nous ne nous arrêterons dans ce grade qu’au* 
joints les plus capables def nous faire remarquer l'es- 
prit qui y règne. 

disposition dç la Loge , 

* On dispose le tombeau d’Hiram entre quatre 
acacia , on ajoute une tête de mort ën représenta- 
tion- i la tête du tombeau » deux 09 en sautoir.» et 
quelques larmes répandues sur le tombeau $ la loge 
est censée représenter le temple dé Salomon. L*oc* 
cident, qui est supposé le vestibule» est tendu en 
blanc ; le tombeau d’Hiram est au milieu» élevé de 
terre d’environ deux pieds; dans le tombeau» est un 
triangle d’or. L’orient de la loge est tendu en rouge , 
et représente le saint des saints. On place au fond 
une gloire » au milieu de laquelle est le saint nom 
de Dieu en hébreu dans un triangle , etc. 

' Les frères ont le chapeau sur la t été» l'épée nue 
à la main gauche , la pointe tournée vers le tombeau » 
la main droite à l’ordre. On a un crêpe » et on parott 
dans uqe feinte douleur. Entre le trône du tout* 
puissant» il doit y avoir deux dais » un au-dessus du 
tombeau d’où pend le triangle d'or » l’autre au-dessus 
des deux surveillans. Le très-puissant est gardé par 
deux frères » l'épée nue à la main ; la loge est super* 
bernent éclairée » et il y a quatre-vingt-une bougies 
sur l’auteL 

L'ouverture de la loge commence par une prière, 
que voici: 

» Grand Architecte de ce vaste univers» quitte ta 
» céleste demeure » préside dan9 ce jour parmi 
» nous, .et daigne éclairer. nos travaux» afin que 
» nous puissions imiter tes desseins que tu fis tracer 
» jadis à nos premiers maçons » qui travaillèrent à 
» construire des édifices pour exalter ta gloire ; 
» dirige les ouvriers que tu exerces ; que nos, tra r 



«b raiix soient aussi solides que ta duree* aussi fermé! 
S> que tes desseins , aussi grands que ta puissance 
» Guide-nous par ta sagesse , comiens-nous par ta 
» justice.; reuiplis-nous de zèle pour remplir nos 
» devoirs , dé ferveur pour nos sacrés mystères , 
» d’une 'Constance ferme dans nos peines ; répands 
s sur nous tes précieuses lumières , et que nos 
, » œuvres ne s’écartent jamais des bornes que t«i 
» nous a prescrites : que nüs cœurs soient toujours 
» purs , qu’ils te soient une offrande agréable ; ét 
» que nos peines nous fassent mériter de travailler 
» tous un jour dans la loge des lo^ss , qui est la, ré* 
» compense de tous bons maçons. Ainsi soit-il ». 

Le récipiendaire étant entré en loge avec les céré* 
manies accoutumées > le très-puissant fui fait’ subit 
un interrogatoire , qui a l'air d'une confession sa- 
cramentelle y ét qui est Suivie de la rémission des 
fautes . « 

Le très-puissant dit i Mon très^Cher frère * votre 
conscience ne vous reproçhe-t-elle rien sur oe que 
vous devez à la maçonnerie ? • 

Réponse . Non. 

Le très-puissant* N’étes**votis point coupable de 
quelque trahison contre notre ordre , depuis quë 
vous avec reçu la lumière ? 

Réponse. Non. 

Le très-puissant. Avez-vous toujours conservé * . 
dans votre cœur > un profond respect pour tout ce 
que vous devez au grand Architecte de 1 univers * 
maître de la lumière,? 

Réponse. Oui. 

Le très-puissant. Votre conduite a-t-elTe; toujours 
été telle i que les divins préceptes de notre sainte 
Joi aient été le parfait modèle de vos mœurs ?. 

Réponse. Oui. 

Le très-puissant. Avez-vous été fideÜement sou- 
mis , d’esprit et dé cœur , au! volontés de l’auguste 
tnonarque qui nous gouverne ? . 

Réponse. Oui. 

Le très-puissant. N’avez-rous rieü laissé échapper 

F a 
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de nos saints mystères devant les. profanes, soit par 
plaisanterie ou légéreté ? 

Réponse . Non. * 

- Qu'auriez-vous fait, si roiis aviez été du téins 
de ces trois malheureux qui assassinèrent notre res- 
pectable maître ; auriez-vous vengé sa mort ? 

« "Réponse. Oui. 

• Avez-vous toujours été fidellemènt attaché à l’é- 
troite observance des obligations que vous avez 
contractées devant le grand Architecte de ['univers? 

Réponse. Oui. 

' Le très-puissfint. N’avez- vous jamais rien trouvé , 
dans nos obligations , qui soit contraire à la religion 
sainte que nous professons , ou contre l’état , les 
bonnes mœurs , ou nous-mêmes ? 

Réponse. Non. .. 

Le très-puissant. Etes-vous dans l’intention der 
parvenir au grade d’écossois ? 

Réponse. Oui., 

• Lé très-puissant. Serez-vous toujours fidèle h vos 

fcngagemens ? - f 

Réponse. Oui. 

Le très-puissant. Promettez-vous de ne jamais 
visiter les logés clandestines ? 

' Réponse: Oui. 

Le très-puissant. Recounoltrez-vous tou jours pour 
vos frères , les hommes vertueux qui vous donne- 
ront des, marques suffisantes de leurs qualités ma- 
çonniques? 

Réponse '. Oui. - \ J 

Discours en forme d'exhortation. 

• » Bâchez , mon très- cher Frère , pour ne l’oublier 
y-janteis*, que si la tiédeur, ou le dégoûfde nos 
» saints mystères, s’emparoit de votre cœur , vous 
» seriez d’autant plus repréhensible , que vous ayez 
y> èèçu une lumièrè plus éminente. Votre crime 
V) sèroit datis un plus grand jour, étant parfait écos- 
» sois. Enfin, vous ‘allez voir la fin de la maçon- 
» ne rie f à laquelle vous allez être attaché plus par- 
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•» ticuliéremèht , par les étroites obligations que 
» vous allez contracter. Vous connoîtrez nos. saipts 
» mystères dans toute, leur étendue.; nos frères 
» vont vous devenir plus chers ; vos besoins seront 
» les leurs ; çar, n’en doutez pas , le» fort doit tra- 
» yailler pour le foible. Plus de. respect humain, 

33 plus d'acception de personnes , plus de distinc- 
33 tion * que celle que produit la. yçrtu ; il ne va.plus 
» être en votre pouvoir de renoncer à nos actes 
» particuliers de vertu maçonnique, ni à nos saintes 
33* libations ! 

On voit l'esprit de la maçonnerie dans ce morceau ; 
c'est à-dire , un mélangé dé cérémonies saintes et 

Î rofanès , un langage calqué sur le discours de Jesus- 
îhrist a ses Apôtres , le jour de. la cène , et une 
affectation de rie pas dire un mot de lui , ni des 
grâces du Saint-Esprit , ni de V Eglise qu'il a sanc- 
tifiée , ^ 

‘ Après la confession que l'on a fait subir à l'aspi- 
rant , on lui dit de se retirer un moment, etde se 
recueillir comme pour recevoir l’absolution que. 
l’on donne en suivant ce que dit Elisée à Naamam : 
Lavez-vous , et vous serez purifiez. En conséquence , 
le très-puissant dit au récipiendaire de se laver les. 
mains. 

Ensuite , on le fait voyager ; on lui donne les 
signes , la parole et l'attouchement , et la loge com- 
mence à s’ouvrir. Le très-puissant a grand soin de 
demander à tous les frères A s'ils consentent que le 
récipiendaire soit introduit devant eux , pour rece- 
voir un nouveau degré de lumière , et l’admettre 
au nombre de ceux qui travaillent à perfectionner 1 © 
saint des saints; 

Voilà Ut forme des réceptions que Von veut intro- 
duire dans T Eglise Catholique de France , et que 
rassemblée a décrétée . » 

Le très-puissant demande au récipiendaire , cet 
qu’il désire T Sa réponse est , qu’il veut acquérir la 
connoissance mystérieuse du saint des saints , et la 
parole mystérieuse pour se faire -cbnnoitre à ceux 

F 3 
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qui y sont admis , et pour les aider arec zèle, fer*» 
teur et constance. 

Cette réponse est relative à la fable que les Rabbin s 
pnt faite sur T invention du mot de Jéhova , avec 
lequel Jesus-Christ dà faire , selon eu#, des choses 
mystérieuses . C’est selon les mêmes principes que 
les francs-maçons se servent du mot Jéhova dans 
toutes leurs consécrations. 

Avant de donner cette parole au récipiendaire* 
le très-puissant lui rappelle la morale maçonnique f 
qui consiste à aimer le bien, fuir le mal et prati- 
quer la vertu. ! 

Après les voyages faits , le très-puissant dit an 
récipiendaire : mon frère , persistez- vous dans votre 
résolution? Lé candidat répond oui, et le très-puis* 
saut lui adresse un petit discours, - 

» Mon frère , les voyages que vous venez de flaire 
» dans les trois enceintes, marquent la résignation* 
» d’un bon maçon qui se laisse conduire , et qui 
» croit que toutes les cérémonies symboliques de 
» notre ordre respectable , ne tendent qu’à le prér 
» parer , par degrés , à recevoir la vraie lumière 
» réservée au peuple chéri du grand Architecte de 
» l’uni vers. Vous avez parcouru les enceintes du 
» temple; vous êtes maintenant dans le lieu quire-? 
» présente le vestibule du temple de Salomon , où 
» rut placé le corps de notre respectable maître^ 
» Prosternez- vous devant son tomoeau, vous allez 
» recevoir la lumière pourvoir le,sitxiülacre du 1110- 
» nuUient qui fut élevé , par Tordre de Salomon , 
» pour honorer la mémoire du plus juste des 
» nommes ». 

Les sociniens et les frartcs-màçons se disent le 
peuple chéri de Dieu ; quel blasphème ! ils font pros - 
içrner ' te récipiendaire devant le simulacre 
homme / quelle idolâtrie t quel gafimatiàs ! 

On fait voir la lumière , le tombeau , le trian- 
gle etc. ; et après cette cérémonie , le récipiendaire 
rait son serment, et un vœu qui ne ressemble sans 
doute pas £ ceux que l’assemblée vient de proscrite. 
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Obligation. 

» Sur toute la liberté que je professe dans tous 
» les cinq Sens naturels, sur l'existence de ma raison 
» et de mon esprit que je déclare n’ètre nullement 
» assujetti ; sur l’intelligence qui me soutient , me 
» guide et m’éclaire , je promets , je jure et je fais 
» vœu de garder inviolaolement tous les secrets * 

» signes , mystères qui m’ont été jusqu’à présent 
» dévoilés > et qui me seront révélés à l’avenir, dans 
u les cinq premiers, grades de parfaits inaçons et 
» de lâ parfaite iriaçonôerie , auxquels je suis initié ; 

33 approuvant à haute et intelligible voix et sans 
» crainte * à présent que ma yie est libre et mon 
» esprit non préoccupé , et que je n'ai aucun regret 
oj de m’être engagé * quoique dans l’obscurité de 
» nos loges ; le déclarant de ccçur , et les tenant 
pour inviolables , permettant , si je les révèle , que 
33 mon côrps subisse toutes les peines et les rigueurs 
qui m’y engagent* Qu’on m ouvre lies reines des 
» temples et de là gorge 5 et qu’exposé nu sur la plus 
» liautô pyramidé, je sois exposé à souffrir* sur cet 
»? hémisphère , les rigueurs des vents , l’ardeur du 
» soleil et les fraîcheurs dé la nuit; qiie mon gang 
33 coule lentement de mes veineè jusqu'à l’extinction 
» de l'esprit qui anime la substance , la matière cor- 
as porelle ; et pour augmenter les souffrances du 
. corps et de 1 esprit, que jè sois forcé de prendre 
» chaque jour une nourriture proportionnée et suf- 
33 lisante , pour prolonger et conserver une faim 
33 dévorante et cruelle ; n’y ayant rien de trop ti- 
33 goureux pour un parjure. Que les lois de la ma* 
» çonnerie soient mes guides pour m’en garantir , 
33 et que lë grand Architecte de l’univers mé. soit 
» en aide. Amen ». / 

On voit. assez } sans avoir besoin de Je dire , com* 
bien ce serment est fanatique , impie et cruel ; et par 
conséquent f combien une assemblée auguste devrait 
emploie? son autorité peut le proscrire : cependant 
elle ri en fera rien* 

F4 .. 
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Quand le, récipiendaire a prononcé son serment , 
on brûle le papier sur lequel il est écrit , èt dès 
qu’il est consumé ,‘ori frappe trois coups. 

^ Après les proclamations ^d’usage , le très-puissant 
dit au récipiendaire : - 

• » Mon frère , puisque votre zèle pour la maçons 
» nerie vous a engagé à persévérer avec fermeté, 
» nous allons vous reconnoitre pour surintendant 
» des: tabernacles que nous élevons. (Ces. mots in * 
m tendans , surveiUanf sont les équivalons du mot 
» évêque^ ) Mais auparavant , rendons notre hoin* 
» mage aux mânes de notre maître , dont nous 
« avons pleuré jusqu'ici la mort. Que nos cœurs 
v se livrent à la méditation , et que notre esprit 
s'entretienne de sa mémoire dans un profond 
« silence. » Ceci prouve quon regarde toujours Hi+ 
rum tomme mort et non ressuscité. 

Tous les frères y le genou en terre , la tête pen- 
chée sur les mains , restent en silence. Les frères 
surveillans font mettre le récipiendaire à genoux 
/ devant une table , la tè%f pencnée sur le livre qui 
est dessus , couvrant son visage de ses deux mains , 
et les surveillans croisent leurs épées sur son col. 

Cotte attitude est bien propre à faire naître des 
idées profondes . ~ 

La tenture change, tout est en rouge ; les frères 
mettent leur cordon , et proclament Moabon/ suc- 
cesseur d'Hiram. On lui met une balance à la main,; 
on le conduit à la mer-d airain , et on lui verse dè 
l’eau sur le. côté gauche , et le très-puissant dit : 
Soyez purifié . Pendant qu’on l’introduit dans le lieu 
très-saint, tous, les frères se mettent à l’ordre, le 
. genoux en terre , le visage tourné vers le mot sacré 
de Jéhova , lamain gauche sur la hanche , en forme 
de triangle ; et pendant que le récipiendaire se re- 
cueille , le très -puissant mit cette prière j 

» O grand Architecte de l’univers îtoi, dont le 
» nom saint et sacré rassemble les ouvriers répan- 
• v dus sur les hémisphères, pour perfectionner le 
« travail d un édifice élevé pour te célébrer, daigne 
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» nous inspirer dans cé moment où nôus nous pro- 
» posons d’associer ce maçon à notf travaux , et de 
» le faire participer aux avantages qui en sont la ré- 
» , compense. S ’il étoit capable de nous tromper,où 
» de nous trahir , punis-Ie toi*inéme ; que ta foudre 
» l’anéantisse, que, son nom soit flétri, et sa mé- 
» moire prosçrite d’âge en âge parmi les maçons». 

Cette prière finie, le très-puissant prend sur l’au- 
tel le feu et l’encens, et dit aü récipiendaire':» Mon 
» frère , , vous avez été purifié par l’eau ; mainté- 
» .nant je vous purifie par le feu et par l’encens. 
» Eloignez de votre cœur, l’iniquité et la jalousie ; 
a? soyez toujours pur aux yeux du grand ’Archi- 
v tectè, etc ». , 

Après cela , Le récipiendaire s’étant mil à genoux 
du côté du midi , le très-puissant: bénit» un vase 
d’huile , en traçant dessus , avec, une truelle, d’or , 
le mot Jéhova Ensuite il prend de cette huile , et 
trace le même mot Jéhova sur le front, sur l’œil 
droit et sur le cœur du récipiendaire, en pronon- 
çant des prières. - . . » 

Prière sur le front . 

» Grand Àrchitècte , que cette marque sacrée 
» soit une preuve que ce Front ne rougira point dé- 
» sormais devant toi, portant le caractère de ta di~ 
» vinité ; ne souffre jamais que ton nom soit pro- 
» fané , et que cette tête soit sans cesse remplie du 
» même esprit que tu conféras jadis au conducteur 
» du temple chéri». 

Prière sur T œil droit ; 

» Que cet œil , dorénavant, marqué de ton sceau , 
33 ne voie plus qu’une’luraière pure Apercé les ténè- 
3 ) bres qui l’avoient obscurci, et lui fasse voir , dans 
» la nuit la plus obscure , le sentier frayé que doit 
3 ) suivre tout boft maçon, pour arriver à la céleste 
33 demeure ». 

Prière sur le cœur. " 

» Que ce caractère divin , imprimé sur ton fcbeu^, 
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j? réchauffe , rembràse et le remplisse de vertu. 
m Que le zèle , la fervèur et la constance soient 
» pour jamais la base de ton cceur, qu’elles 1'épu» 

» rent et le conservent sans tache, pour être' tou* 

» jours digne d’étre présenté, comme la plus prér 
» cieuse offrande qu’on te puisse faire » ! 

J Prière pour la communion . 

avoir tracé le mot de Jéhova sur le pain , 
do très-puissant dit i » Mange ceci , c'est la récom- 
» pense do tes travaux, dit l'ange au prophète Elie , 

:» et n’oublie pas que Dieu n’abandonne point ceux 
» dont les actions -lui sont agréables. C'est en corn- 
5> mémoration des bonnes actions qpe tout bon ma- 
» çon doit faire , que vous mangez ce pain, mon 
*» oh#r frère 5 et si vous en'mànquiez , vous trouvë- 
» riez des frères assez généreux potir partager avéb 
» vous la récompense que le grand Architecte de 
33 l’univers leur aura accordée. Dans cette loge ter- 
» rostre 9 aucune action ne saurôit lui être plus 
3) agréable que celle-ci, puisque son Fils l’indiquadi 
3) ses disciples , selon le vulgaire, le Jeudi-Saint, 
» et même depuis à Emmaiis, après sa résurrec- 
9 tion J?, 

Prière en buvant le vin* 

- » Buvez ce vin en commémoration de Fosage^au- 

.» torisé par le grand Architectede l’univers envers 
3> les serviteurs fidèles , comme Booz envers Ruth. 
» Cette action fut des plus agréables au Seigneur ; 
33 c’est pourquoi nous, devons admettre è nos repas 
» le pauvre comme le riche, dès v qu’ils sont ver- 
*> tueux ; c’est ainsi qu’en agissent les écossois de 
nos jours 

Et? dormant Vanneau* 

» Recevez cet anneau pour gage de l’alliance que 
* vous faites avec la vertu ». 
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En donnant le cordon et lé hijotu • ' 

J»e très-puissant dit ; » Ce cordon et ce bijou vous , 
j) donnent le commandement en chef sur .tous les 
r autres maçons des grades inférieurs ». 

En donnant les gants. 

II dit : Ces gants appartiennent à ce grade. 

Les deux premières paroles de ce'graoe sont U rpn 
et Tkupum. Le mot Jéhovo est l'ancienne parole 
de maltre> etle nom ineffable de Pieu , eto. , 

Ces- détails suffisent pour prouver que iegradq 
d'écosscris est* chez les francs- maçons, un, grade 
de ministres , qui figurent en loge., comme nos 
prêtres et nos pontifes dans l’Eglise Catholique» 
Toutes les cérémonies renferment les principes des 
protestans et des sociniens .Ils ne reconnoissent pas 
l’autorité de l’Eglise Catholique ; c’est pourquoi ils 
ne la citent pas. Ils n’invoquent point nota plus la 
grâce ni la vertu du Saint-Esprit, ils n’y croient 
pas. Toute la sainteté de la cérémonie dépend de la 
vertu qu’ils attachent à la prononciation du mot 
Jéliova , et cette prétention sent Je rabbin, et la ca* 
baie. Les illuminés et les fanatiques l’ont adoptée , 
parce que tout ce qui éloigne du rit catholique , est 
toujours de bon goût ; et quelqu’absurde qu’il soit , 
on le reçoit toujours avec actions de grâces quand 
il peut servir à étayer une fausse opinion* Dans la 
Cène , on ne fait mention que de commémoration 
selon les principes protestans, La fin de toute cette 
consécration hérétique , c’est de donner d es juiuisç* 
très aux loges , et a éblouir les yeux des assistons. 
C’est le peuple qui concourt à cette cérémonie # 
rien qui soit plus propre à 1# lui rendre agréable* 

Conséquences du système franc-maçon , qui e&più* 
qüeïtt lés événement actuels. 


i p . Les francs»ma$ons persécutent les ministres 
de Jesns-Cbrist , parce qu ils l’ont renoncé ; et qu’ils 
veulent , autant qu’il est en eux / lui enlever sadi* 
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vinîté , saqüalité de Sauveur et de Rédempteur du 

Ï enre-hirmain % de Médiateur . entre Dieu et Je$ 
ommes , de Chef de l’Eglise Chrétienne, et forcer 
tous céüx qui professent cette Doctrine à l’aban- 
donner. 

a°. Les franqs-maçQ83>. dans les clubs, ont con- 
clu qu’il falloit faire fermer les églises des Catho- 
liques y pour empêcher le culte qu’on rend k Jésus - 
Chri&t', ét substituer , à la place t la religion des 
logés r ou une irréligion méthodique.* 

,3 P . Les francs-maçons condamnent les vœux 
ét tout ce qui a rapport à là perfection évangélique , 
pàrcè due cette doctrine sublime est trop supé- 
rieure a la leur , qui flktte les passions, qu’ils jugent 
plus rapprochée de la faiblesse de. là nature hu- 
maine , et qu’ils voudroient , pour cette raison , 
tellement mettre en vogue , qu’elle fût là seule en- 
seignée sur le globe , et devint la religion univer- 
selle. 

4°. Les francs-maçons exigent, avec fureur, «e 
serment national , parce qu’il engage dans le schisme 
et l f apostasie ceux qui le prétérit , et les rapproche 
de leur société , dans laquelle ils voudroient faire 
entier tous’ les hommes. 

5°- Ils désirent que les prêtres et les autres mi- 
nistres de la Religion Catholique , ne portent plus 
l'habit' de leur état que dans les temples, lorsqu’ils 
y sont On fonctions; parce que .cetusàge est établi 
dans leurs loges , à l’égard de leurs ministres. 

6°.'Ils font l’impossible pour ne les plus payer , 
«picrîqu’ils aient enlevé lés bieils qui leur apparte- 
noient , ôu qui leur étoient destinés ; parce que leurs 
écossois ne reçoivent aucun paiement eh loge, 

I joür l’exercice des fonctions qui leur sont dévo^ 
ues.; 

7 9 . Ils* sont transportés dune espèce de fureur 
contre les prêtres, les religieux et même les reli- 
gieuses y ■ dont ils voudroient diminuer le nombre ; 
parce que cette diminution .successive tendra àTa- 
. néantissement du corps entier qui les empêche de 
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se rendre nécessaires , de dominer et d’établir 
leurs opinions sans contradictions et sans obstacles. 

8°. Ils ont enlevé, autant qu’il a été en leur pou* 
voir , aux congrégations séculières # et aux religieux , 
les livres où ils pou^ient s’instruire , afin de les 
faire retomber dans iigaorance qui peut seule les. 
empêcher de parler. ... 

9 q . Ils ont , en plusieurs lieux , profané les vases 
sacrés , contenant les saintes hosties , parce que , 
selon le systérhe protestant qu'ils ont adopté , ils 
ne croient pas à la présence réelle de Jesus-Christ 
dans l’Eucharistie , et qu’ils sont bien-aises d’accôn* 
tumer les Catholiques à n’y pas croire, ou de leur 
insulter dans leur croyance. 

io°. La profanation des . temples catholiques par 
les francs-maçons, ne doit pas étonner ceux qui 
savent qu'il n’y a point, à leurs yeux, de sainteté 
réelle , qu'elle ne gîte, que dans r opinion ou dans 
l'imagination ; c’est pourquoi, dans l’ordination cio 
l’écossois , on ne bénit pas ses mains , on les lui fait 
seulement laver en signe de pureté. Toute la sain- 
teté des loges et des mystères maçonniques dépend? 
du mot Jéhova qui , étant un nom abstrait , no 
renferme qu'une idée abstraite qui n'a de. réalité 
nulle part. Il en est de ce mot comme de celui d’a- 
nimal fen général, d’homme en général, qui n’existè 
point. Ainsi Jéhova signifiant, dans le sens maçon- 
nique , l’être en général celui qui les renferme* 
tous, celui dont ils tirent leur origine, ne présente 
k ^imagination qu'une idée vague , semblable à celle 
que Spinosa avoit inventée. C’est , au sens des 
francs-maçons ^ l’ame du monde , l'ame universelle 
répandue par-tout , qui anime. et qui vivifie tout, 
inais dont la réalité substantielle n’est en aucun lieu. 
C’est de ce principe que nos savans concluent qu'il 
n’y a point de.Dieîi que l'on doive craindre après 
Ta mort, et qu’ils se tranquillisent 4 sur leur sort fu- 
tur. Le corps > disent-ils , tombe en dissolution à la 
mort, et l’ame se réunit à cette aine universelle, 
l’assemblage de toutes les perfections, dont ils re- 
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gardent la leur comme faisant partie* Ce système t 
si commun aujourd’hui*, est le renversement de 
toute religion et de tout sentiment moral ; c’est uue 
des raisons pour lesquelles on voit aujourd'hui si peu 
de moeurs , un égoïsme si général , une si grande 
insouciance sur son état futur , une si grande indif- 
férence pour la Religion > un relâchement si général 
dans les mœurs, une recherche si étudiée des dou- 
ceurs de la vie présente, un abandon. si universel 
ëu* passions Charnelles. 1 

ît*. ïlestdouc évident que c'est à la franc-ma- 
çonnerie que l’Eglise de France doit imputer la dé- 
solation tra elle est réduite , qui est telle qu’elle n’en 
a jamais éprouvé de pareille. Non contente d’atta- 
, quer ses mystères , sa doctrine, sa foi , ses maximes , 
elle a relâché tous les liens de la société , détendu 
tous les ressorts du gouvernement , essayé tous les 
inoyens de perversion , et corrompu jusqu’au germe 
du bien et de la vertu. 

ia°; Le mal que la franc-maçonnerie a prodait, 
est d’autant plus grand, qu’il n'a laissé rien d'intact; 
‘ que le crime est devenu plus hardi et la vertu plus 
timide ; que les en fa as le sucent presqù’avec le 
lait ; que la jeunesse est plus indisciplinée ; que les 
principes des mœurs sont reçus avec plus d'indif- 
férence , et qne les instituteurs mettent moins d’in- 
térêt à les enseigner, depuis que leurs élèves sa 
sont fait nue habitude de les enfreindre. 

' i3*. Dans un désordre si général, c’est à l'Eglise 
de France à voir, dans sa sagesse , quels moyens 
elle doit employer pour arracher ses enfans au 
schisme , 8 l’oubli de la Religion , à l’hérésie, à l’im- 
piété et à touslés crimes qui souillent la génération 
présenté , et qui étendront leurs ravages sur les gé- 
nérations futares. 

i - 4 # . J'auTois pu dévoiler tout ce que la franc-* 
maçonnerie a de dangereux dans ses principes et 
ses maximes , et faire connoltre à tons peux et celles 
qui se sont engagés dans cet ordre fameux , com- 
bien üs se sont rendus criminels envers Dieu , en- 
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vers leur patrie, envers eux-mémes$ mais dans ce 
moment où l’on est inondé de brochures et de pa- 
piers , on ne peut pas soutenir la lecture d’un ou- 
vrage volumineux. Il suffit d'avoir indiqué la source 
du mal} ceux qui y ont participé % peuvent se juger 
Uu tribunal de leur conscience , et prévenir un juge- 
ment plus redoutable. ~ 


CHAPITRÉ VIII. 

La FrawçsMaçonfierie veut renverser, le Trône , 
comme elle a renversé C Autel . 


Læ n’estpàs seulement par ses principes de liberté 
et d’égalité, c’est encore par ses actions et ses en- 
treprises de toutes espèces, que la franc-maçonnerie 
veut renverser toute autorité , qui ne sera pas as- 
sujettie à la sienne ; car elle en » une qut est bien 
étendue et bien redoutable. Quoiqu’un maçon ne 
parle que de liberté et d'égalité , quoiqu'on lui fasse 
quitter tout titre et toute décoration pour se con- 
tenter du cher nom de fhère , cependant en Ibge , 
quand elle tient, il éprouve toute la rigueur du des- 
potisme. La seule chose qui paroi* l’adoucir , c r est 
le jugement de ses frères. Quand le grand-maître 
parle , il faut nécessairement obéir, ou s’attendre à 
une sévère pénitence. Mais toùt est doux en logo f 
et de la part du vénérable et du 'très-puissant maî- 
tre : tout est dur et insupportable dé la part d’un 
rèi et d’un souverain dans ses états. 

Les francs-maçons, qui abolissent tout ordre de 
chevalerie nationale , ne touchent pas à ceux qu’ils 
ont érigés sous le nom de chevaliers de Jérusalem , 
de chevaliers de l’orient , de chevaliers de l'épée , 
de chevaliers kadosch > de chevaliers de l’aigle » de 
chevaliers templiers. On en sent bien la raison ; ils 
ne désarment que ceux dont ils appréhendes tla ré- 
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sistance; ils arment, au contraire, ceux qui peu- 
vent soutenir leur cause et défendre leur parti. Vou- 
lant détruire la royauté , ils ont cassé tous les corps 
qui paroissoient en être l'appui ; ils ont attaché *Ie 
mépris à toutes les récompenses reçues pour ser- 
vices rendus au roi; ils ont aboli les titres et les hon- 
neurs qui ser voient à décorer le trône et à en rele- 
ver l’éclat; ils ont enchaîné la puissance royale; et 
s’ils accordent le titre de roi au chef suprême de la 
nation., ce n’est que comme un titre 'de fonctions, 
tel , à peu-près\ qu’est celui du grand-maître , qui 
change selon les grades qu’il administre , et auxquels 
' il préside ; ce titre , il le tient de ses frères , qui peu* 
vent le lui ôter ep le déposant, ou le lui perpétuer 
selon leur volonté, mais qui est toujours dépendant 
de la volonté de ceux qui l’accordent. Voilà comme 
on ypudroit que le roi fût roi , un roi de théâtre 
ua roi par fonction , un roi amovible selon la vo- 
lonté de ceux qui l’auroient choisi ; enfin , pour le 
dire en deux mots , un roi maçon. 

De tous les ordres de chevalerie maçonne, celui 
qui me paroitle plus dangereux, c'est celui dé che- 
valier templier ou chevalier kadosch ; parce qu’il 
fournit , dans ses malheurs et ses principes , tout ce 
qui peut animer un . chevalier maçon à la ven- 
geance. Les principes dé cet ordre sont les mêmes 
que, ceux de la franc-maçonnerie, dont quelques- 
uns prétendent qu 'efie a hérité de l'ordre des tem- 
pliers; ses malheurs sont aussi ceux de cet ordre , 
qui a succombé sous la rigueur de la persécution , 
pu plutôt delà punition qu’on lui a fait essuyer pour 
ses crimes., , 

Cet ordre des templiers avoit été fondé en 1118 , 
par Hugues de Paganis , Godefroi de Saint-Amour 
et sept autres frères , pour f défendre les pèlerins 
chrétiens contre la cruauté, des infidèles. Ces che- 
valiers firent les trois voeux de chasteté, d 'obéis* 
sauce et de pauvreté, entr r e les mains.de Guari- 
mond, patriarche de Jérusalem ; et Baudouin II , 
roi df cette cité, leur donnann logemeüt auprès du 

temple , 



temple , d'où ils prirent le nom de templiers ou de 
chevaliers du temple* Le concile de Troye*, en 
un8, chargea Saint Bernard* de leur donner une 
règle : il leur donna celle de Saint Benoit , mitigée* 
TJb pape Eugène III, en.n4fi> leur prescri voit dq 
porter une croix rouge sur leur habit blanc. Depuis 
cette époque , le nombre des templiers , leurs mai* 
sons et leurs richesses s'accrurent considérable-» 
ment ; mais ces richesse* leu? devinrent fuaçste*» 
On leur reprocha l’orgueil , Favarice , l'impureté , 
rivrognerie : on les accusa , dans la cérémonie de 
leur réception > de re^ontcer è Jésus- Christ , de cra- 
cher sur la croix, d’adorer la figure du soleil, et 
de baiser la graad-maUre indécemment à plusieurs 
partie* du corps. 

Tous ces crime* furent dévoilés par un chevalier 
nommé S (juin , et Philippe-le-Bel , rpi de France , 
obtint de Bertrand de Got , pape sous Je nom de 
Clément V ». qn’il seroit procédé contre le* temr 
pûers. Les information* commencèrent en i3o6 , eç 
furent continuées * dan* toute la chrétienté,* jusr 
cu’en i3*$. Alors. Le concile de Vienne prononça 
rabolition de cet ordre. , et lui défendit de recevoir 
des novices. 

Le grand-maître des templier* étoit. aie?* Jacques 
de Molai ; il avoua d'abord , et nia ensuite la cor- 
ruption de son of dre. Quelques templiers en con- 
vinrent , ot d’autre* persistèrent , jusqu’à la mort , 
A nier tout ce qu'on imputait à leur ordre. Plusieurs 
furent absous , et d autres brûlés. Leursbien* furent 
en partie ooafisquéSiPQur indemniser les puissance* 
catholiques des Irais qu’il avoit fallu faire pour finir 
ce procès; et on en.oonna une grande partie à l’or- 
dre de Malte. 

Les exécutions contre les coupables commencè- 
rent en France, et furent continuées en. Espagne, 
en Italie , en Angleterre , en Allemagne , en Chy- 
pre. Cependant tous les templiers ne furent pas mis 
è mort, plusieurs se soutinrent quelque terris à 
Mayence > et d’autre* se retirèrent en Angleterre , 
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où les francs-maçons prétendent qu’ils firent des 
prosélytes sous le nom de francs-maçons. 

Quoiqu’il soit très-difficile à ceux-ci de faire leur 
filiation d’après des monumens certains et authen* 
tiques , cependant la destruction de cet ordre les 
autorise trop à la vengeance contre les rois qui ont 
concouru au jugement rendu par toutes les puis- 
sances , pour ne pas s’en servir comme d'une occa- 
sion favorable qui se présente d’attenter a la vie des 
souverains , et de venger, par leur mort, un crime 
dont ils sont iûnocens , mais qui sert de prétexte aux 
francs-maçons, pour satisfaire la haine qu’ils ont 
conçue contre eux. 

On lit , sur un des cachets du baron de Menou , 
la devise de la ligue formée contre le trône et l'au- 
tel : elle est conçue en ces termes : Ennemis du culte 
et des rois. Un chef des philosophes modernes disoit î 
de son vivant : Que les peuples ncseroient heureux \ 
que lorsqu 9 on auroit étrànglé le dernier des rois , avec 
le boyau du dernier des prêtres. Les maximes publi- 
ques aujourd’hui , et que chacun répète à l'en vi , 
sont que les hommes sont égaux; qu’aucun d'eux ne 
peut être leur supérieur , ni leur commander contre 
leur gré; que tous les peuples deV univers ne peuvent 
appartenir à une poignée d'hommes qui sont les sou- 
verains ; niais que ceux-ci doivent plutôt appartenir 
à la multitude; que c'est aux peuples à donner et à 
reprendre la souveraineté selon leur vdlonléi 

£es maximes séditieuses pourroient être afsément 
étouffées , s’il ne se trouvoit personne en état de les 
«ou tenir à force ouverte. Il à donc été nécessaire , 
pour leur donner de l’efficacité , qu’il se trouvât des 
chevaliers qui fissent profession de les défendre k 
main armée. Or, c’est dans la franc-maçonnerie <jue 
Tordre <fé cette chevalerie s’est formée , et quoa 
y jure d’assassiner les rois de France et les papes. 

Grade du Chevalier Kadosch ou Templier. '' 

La loge est tendue de la même manière que celle 
de l’élu des neuf. La réception du candidat se fait. 



Sans un Heu obscur , par cinq frères. Oit figure une 
caverne dans laquelle on suppose que sont les osse- 
mens du grand-maître Molai , accompagnés dune 
lampe. Le manequin représente la personne du roi 
de France qui a tait périr, sur l’échafaud, le grand* 
maître des templiers. Le récipiendaire est étendu à 
terre comme un mort ; dans cette attitude , on lui 
fait répéter tous les grades qu’il a reçus , et les ser- 
mens qu’il a prononcés. On lui fait une belle pein- 
ture de ce grade , qu’on exige de lui de ne jamais 
conférer à un chevalier de Malte. On le fait monter 
à une échelle double , dont chaque échelon repré- 
sente une deslettres du nom de Philippele-Bel et de 
celui de Bertrand de Got. Lorsqu'il est parvenu au 
dernier échelon , on le fait tomoer , pour lui faire 
entendre qu’il est arrivé au nec plus ultra de la ma- 
çonnerie. On l’arme d’un poignard , et on le lui fait 
enfoncer dans cette figure préparée; et quand le 
sang coule avec abondance , on lui explique l’é- 
nigme. La récompense qu’on lui promet , c'est son 
avancement dans la maçonnerie et le droit de por- 
ter les armes des templiers , la croix double , une 
aigle déployée , tenant un poignard dans ses serres. 

Le signe est de porter la main droite sur le cœur, 
de l’étendre ensuite horizontalement et de la laisser 
tomber sur le genou , pour marquer que le cœur est 
disposé à la vengeance. L'attouchement se donne en 
se prenant les mains comme pour se poignarder. 

Les mots tecjiiques , dont on fait usage , sont em- 
pruntés de l’hébreu , et désignent qu’on a tuéle pro- 
fane , qu’on l'a retranché du nombre des vivans. 

Catéchisme . 

Demande . Etes-vous chevalier ? 

Réponse . Oui , je le suis , et je m’appelle chevalier 
Kadosch. Ce mot hébreu signifie qui renouvelle sparts' 

Î ue le but de ce grade est de faire renouvéller le genre- 
umain , en le faisant passer de V esclavage à La li- 
berté . Nous jouissons , depuis deux ans , de ce grand 
avantage* 
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* Demande. Qui vous a reçu ?* 

Réponse . Un député du grand -maître. 

Demande . Dans quel endroit ? 

Réponse . Dans une grotte profonde , pendant le 
silence de la nuit. 

Demande. Que prononcez-vous en venant de la 
grotte? 

Réponse. NeLom. Cé Mot veut dire jetai tué, je l’ai 
rètrahûhé du nombre des vivans. 

Demande . Qu'avez-vous en main ? 

Réponse . La tête du traître qui a assassiné nott# 
père Hiratn , et un poignard. 

Il est évident que c’est de la maçonnerie que nous 
est venue l'invention nouvelle de porter dans sa main 
et de montrer au public la tête de Celui qu’on a as s as* 
siné. Paris a souvent vu ce spectacle , et la province 
même n’en a pas été privée . 

On doit remarquer ici une contradiction dans la 
personne assassinée ; elle s’appelle Hiram ; au-lieu 
qu’elle dcvroit se nommer Molai . Mais cette confu * 
sion de noms à son utilité pour brouiller les idées et 
dire tout ce qu’on veut ; car il est bon d’observer que 
les francs-maçons ont emprunté de l’histoire , des faits 
« laide desquels ils font eh tendre tout ce qu’ils veu- 
lent. Dans i’hiStotre de la mort de Jesus-Cnrist , il se 
trouve que ceux qui ont concouru le plus directement 
à sa mort y sont Judas -, Caipke et Pilate; c'est-à-dire > 
un traître , un pontife et Un gouverneur Romain , qui 
~é toit puissant comme un vice-roi. Ce sont des person- 
nages semblables qui otit concouru au supplice dû 
grand-maître des templiers ; un traître ,* nommé 
Squin ; un pontife , Bertrand de Got ; un roi , Phi- 
lippe-le-Bel. Ce rapprochement leur sert à altérer 
l’histoire de la passion de Jesüs-Christ, et à la con- 
fondre avec celle du grand-maître des templiers . 

Demande . Quelle récompense espérez-vous? 

Réponse . La destruction du vice , l'amour èt la 
reconnoissance de mes frères. C’est par de pareilles 
espérances qu’on soutient le fanatisme . . 

Demande . Comment nomme-t-on les* ouvriers 



( TOI ) 

qui Vnhirent pour la construction du ftôttttttfîntfr» 
pie? 

Réponse PaidUKal , Pharâ$4fel , y»/ sigHifiéftt 
veux qui mettent à mort les profanes. Ce quifàit été- 
temdte que ceux qui sont ainsi unis , peuvent d&tietoêr 
Jet meurtriers de tous ceux qui 1er empêcheront d’été* 
per le temple qu’ils ont projetté . Üest aujourd'hui la 
cohfîanct des jkancs-maÇom d’étreannés pour lu dé- 
fense les uns des autres ; de fermêtun corps mmktëUSc 
répandu presque dans tous les h&uæ , mais eut-tévèt 
dam les grandes vdles ; de né pouvoir être dèftuUs\ 
tans dépeupler la terre qu ils habitent , et d’étfe àSStf- 
rés que ceux qui voudront changer leurs pHfietp&i 9 
risqueront de voir échouer toutes leurs etôtfwpfùeS. 


CHAPITRÉ U 

Conclusion r 

• ^UmêAm ; >**> 

0 ïtte esquisse de k franc-nàaçennerie indiqué 
le but de cette société , radis elle n’en découvre pas 
tous les vices 5 il faudroit plusieurs voluraes^pour dé- 
crire Les indécences qui s y commettent, les erreurs 

? ui s’y àcoréditent , les absurdités qui s’y ensergnënt* 
'aatôt on Verroit que c’est le tendez-vous de tous 
les plaisirfc , ou le Séjour de la crapule et de l’imput* 
reté la plus grossière ; tantôt on ÿ seroit témoin de 
scènes ridicules , bouffonnes , impies et sacrilège*. 

Une loge est tour-à-tour une école de morale stob* 
qué et épicurienne ; le fanatisme arme les. mains de 
poignaras , et eléree sès adeptes à comniettre des 
forfaits avec Uhe intrépidité à toute épreuve % les rê- 
veries des astrologues succèdent aux prétentions dos 
aie h y mis tes | on associe les opinions des philosophes 

J )aïéns aux délires dé k cabale ; en réunissant toutes 
es sciences > on tâche d’accréditer cette maxime dés 
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philosophes de nos fours , que l'Homme est le singe 
de la nature , un monde en petit , et qu’il crée les 
formes et les abstractions , comme la nature fait la 
matière et les corps ; ce qui conduit à établir que la 
nature est le dieu de ce monde , et comme l’ame 
universelle qui met tout en mouvement et en action. 

Du système des JErancs-maçons , de souffrir toutes 
les sectes , d’admettre toutes les religions , il suit 
évidemment que ces messieurs n’en reconnoissent 
aucune véritable , et que le grand Architecte de l’u- 
nivers, dont ils parlent en termes si ampoullés, n’est 
pas réellement Dieu. S’il l’étoit eh effet , comment 
pourroit-il voir du même œil , un catholique et un 
aqti-trini taire ; un homme qui lui donne des attri- | 
buts que l’autre lui refuse ; un homme qui respecte 
sa parole , comme l’expression de sa volonté divine , 
et un homme qui n’y voit que le langage de la raison ; 
un homme qui lui rend le culte qu il a lui-même 
établi , et un aütre qui ne lui en rend aucun, qui cher- 
che, au contraire, à empêcher qu’on ne lui en rende? 

Je sais que bien des philosophes maçons convien- 
nent qu’il faut un&religion dans un état; mais n’est-ce 
j)as comme s’ils disoient que toutes les religions sont 
indifférentes en elles-mêmes , mais qu’elles sont né- 
cessaires pour servir de barrières aux vices que la loi 
humaine ne peut atteindre ; que les gens sensés qui 
savent modérer leurs passions , n’ont pas besoin de 
religion , mais qu’il en faut une pour le peuple qu’on 
ne pourroit contenir autrement ? Voilà les bases de 
la tolérance philosophique , voilà ce que les francs- 
maçons veulent établir, ce que les gens éclairés ont 
vu , et ce qui les a arrêtés dans le serment qu’on 
exigeoit d’eux. 

Les vrais chrétiens ne redoutent pas l’égalité , leur 
religion leur apprend à pratiquer l’humilité , <jui les 
abaisse plus que tous les décrets de l’assemblee en- 
semble ne peuvent faire ; parce qu’elle leur enseigne 
la simplicité, la modestie, l’abnégation d’eux-mêmes. 

La Religion chrétienne en humiliant tout orgueil , en 
déracinant , du cœur de l’homme , toute ambition , 
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en rendant tous les hommes frères en Jesus-Christ f 
en leur donnant le même père , droit au même hé- 
ritage , a établi la vraie égalité , et il n y en a point 
qui lui soit comparable. ^’ést /aussi k cette même 
religion que nous devonê la liberté véritable , la li- 
berté du cœur et des passions , l’empire sur nous- 
mêmes , et la joie d’une bonne cqnscience* 

L’assemblée nous élève fort haut là liberté qu’elle 
nous offre ; mais depuis qu’elle nous en a fait présent, 
en quel sens sommes-nous devenus libres ? Des fac- 
tieux se sont élevés dans toutes les villes et jusques 
dans les campagnes , qui subjuguent les opinions 
et prétendent faire adopter les leurs. Les secrets les 
plus sacrés ne sont plus inviolables ; le commerce 
des lettres n’est pas sùr. On ne peut voyager sans 
passeports , souvent ils sont insuffisans pour vous 
délivrer des mains des malveillans qu’on trouve par- 
tout sur sa route. Pour des crimes imaginaires on 
vous confine dans des prisons , où on vous fait subir 
des supplices honteux. La liberté, si elle existe, est 
pour ips méchans seuls. ' 

Les avantages que l’assemblée nationale nous avoit 
promis , elle ne nous les a pas procurés ; elle nous a 
enlevé les biens que nous possédions ; elle exige l 
avec les ennemis de notre Religion, des sermensquo 
nous ne pouvons prêter : qu’elle réprime dpno la 
violence qu’on fait à notre conscience et à notre foi, 
si elle veut voir les François soumis à ses décrets* 
Qu’elle ne trouve pas mauvais que des pontifes qui 
peuvent faire remonter leur succession jusqu’aux 
apôtres , et par eux , jusqu’à Jesus-Christ , refusent 
de reconnoltre , comme successeurs de l’autorité ,d& 
Jesus-Christ , les écossois maçons qui voudroienÇ 
leur enlever leur caractère avec leur mission: Maiû^ 
tenant qftele voile est levé, je révélerai , s’il le faut, 
l'iniquité cachée , jusau’à présent , sous le voile du 
secret le plus inviolable. Je në suis point maçon ; 
mais je connois leurs mystères, et je les manifesterai 
sans manquer4ÏCfoidu‘sérMefnt.*' : 1 - 
FIN. 
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